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HISTOIRE 

P 0L1T1QUE 

DE L’ALLEMAGNE, 

E T dès États circonvoijins , Dépendances 
anciènnes ou aUuèlles de l’Empire ; 

COMPRENANT, 

Âvèc le précisde leur Droit public, le Tableau général 
de leur forme de Gouvernement, de leurs Intérêts» 
de leurs Limites , & de leurs principales Révolutions 
julqu’d ce jour $ 

Et la Table généalogique de la Maifon de Lorraine j 
à préfent fur le Trône Impérial. 

PAR LE VICOMTE DE LA M AILLARDIÊRE, 
De plulîeurs Académies de Belles - Lettres & Société» 
Royales d’Agriculture. 



Ire ipfum , & opptnere Majtflattm Impcratoriam debuijjie, cejjuris 
ubi Principe»* vidiffent. Corn. Tac. ann. J— Anti - Maehiav. 
Chap. dès Princip. mixtes. 



Prix i liv, io f. broché, & z liv. relié. 

A ;v„ 

A PARIS, 

(Chez la Veuve Duchesne & Vax A DE , Libraires, 
tue Sainc-Jacques. 

M. D C C. L X X V 1 I. 

AVÈC APPROBATION ET PERMISSION DU ROI. 
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PRÉ FA CE- 

' ï ’■'! -, j S. , 

S u: : i : ■ \ . . i . 

i le. goût du fiécle eft pour 
lès précis , fi , par la multiplicité 
dès Ouvrages d’éfprit , lès moins 
volumineux prennent ordinaire- 
ment le plus, l’Hiftoire politi- 
que aura toujours ce droit à l’in- 
dulgence dès Lèdeurs, quelle 
demande pour un fujèt iuépui- 
fable une lecture bornée. 



Quoique l'Empire Germani- 
que ( auparavant confondu dans 
celui d Occident) foit lç prin- 
cipal objèt de la politique mife 
en aétion.dans cette Hiftoire , 
èllc comprend , autre l’Aile-, 
magne j proprement dite , une 
grande partie dès Etats de l’Eu- 
rope , comme dépendances prê- 
tâtes ou paflfées rfe l’Empire % 

. *'•- * ~ ê 



i 



jj Préfacé . -- 

Etats dont on trouve une Table 
au commencement de l’Ou*- 
vrage*/ * 

Au moins l’intérêt dès ma- 



tières y pourra tenir lieu dç 
celui qu’un ftylé irrégulièr n’y 
laifîeroit pas joindre encore. Il 
n’eft point en nous de le diflî- 
muleri s’il eft une cenfure enfé~ 
velie à nôtre égard dans l’obf- 
curité de fès Auteurs , nous avons 
reçu dès pèrfonnes avèc qui 
nous avons l’honneur d’être en 
relation, dèseonfeils diélés.éga- 
lementparlagénérofité du cœur 
& la délicatèfle de Péfprit;&, 
convaincus de cècce défè&uoficé 
dans nos Ecrits, nous nous fom- 
pies attaché depuis à l’éviter. 

< Jufques-làdonc, ne voyons ^ 
dans le tort que l’élocution leur 
aurçit fait , qu’un aiguillon de 
plus à Ta pèrfèctionner. L’on à 
trouvé , notamment, lèsphrafes 
trop étendues par le nombre 
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Préface, iij! 
oratoire , &c particuliérement 
dans lès morceaux d’apparat 
ou cètte élocution étoic deve- 
nue plus embrouillée , de ce que 
nous l’avions chèrchée plus har-: 
monieufe. Il eft peut-être en- 
core moins mal-aifé derèlfèrrer 
que d’amplifier f ès périodes ; 8c 
nous prendrons une habitude 
contraire à celle que nous nous 
étions faite , & qui foitplus con- 
forme au goût régnant : c’eft au 
moins notre éfpérance. « On 
wn’auroit guère de plaifir, dk 
>ï la Rochefouçault, fi l’on ne fe 
>j flattôit jamais. >» 

• Trop de fertilité dans l’inven- 
tion J, dans la diction trop de 
facilité nuifent, fans doute , aux 
productions de i’éfprit ; l’arbre 
avoit-ii une fève trop abondante , 
un Laquintinieauroit retranché 
lès rameaux pour augmenter le 
fruit. Dans le moral, comme 
dans le phyfique, il faut donc 



if P R E F A'C E. 
favoir pèrfè&ionner la Nature 
ayèc l,e fecours de l'art : opérai 
tion facile ici , dans le fens 
où l’on eft convenu qu’il Té- 
toit plps de détruire , que d’ér 
difier. 

Le commencement de nos 
études en fut une particulière 
dès Ouvrages de Cicéron , flm 
lès matières politiques, ci viles > 
& morales. En chèrchaot à nous, 
former fur cèt Orateur , homme 
d’Etat , dont lés phrafes aiïurér 
ment font lès plus étendues , 
nous primes infenfiblement le 
défèctueux plus que le fleuri 
de fou ftyle î H inc prima rna.ll 
Ifibes, 

Dès Critiques modèrnes ont 
dit de fon éloquence : « Que , 
» plus abondante que cèlle dç, 
» Démofthêncs , elle étoit peut- 
•3 être même trop abondante $ 
»3 qu’il étoit , félon Fontenèlle , 
m un peu diffus & t rD P vèrbeyg $ 



\ 
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Préface. t 
« que ce défaut , qui lui fut re- 
proche par dès Anciens mê- 
33 me, lui fait prodiguer, dans 
33 tous les Ouvrages, cès belles 
33 paroles dont il étoic riche , 
33 &c. &c. >3 

Si Rome , un fiécle après , 
préféra dans le Précèpteur de 
Néron une diétion tout op- 
pofée , la France actuelle eft à 
peu près du même çoût : le 
ftyle à la Sénèque y prévaut fur 
le ftyle Cicéronien. C’eft donc 
fur ce premier qu’on doit redrèf- 
fcr déformais celui que la Na- 
ture auroit donné tout autre : 



obligation qui nous eft plus par- 
ticulière en confacrant à laPatrie 
le fruit de nos travaux. 

Pline n’eut pas, au fîéclc 
d’Augufte , autant coupé fès 
phrafcs \ & Balfac , s’il eut été 
du nôtre , auroit chèrché dans 
lès fiènnes un naturèl , une pré- 
-cifton , dont le défaut change en 

aijj 



Préface. 
fon contraire, l’admiration pour 
lui du iiécle précédent. Notre 
ffcy le a-t-il montré quelque chofe 
du lien? l’écueil nous en eft d’au- 
tant plus redoutable , 6c nous 
en ferons d’autant plus attentif 
-à le prévenir. L'on a dès modèles 
'Académiques accrédités par lès 
Suffrages j ils deviendront lès nô- 
tres. On ne doit pas borner fon 
attention à l’élocution qui pèr- 
fuade 5 il faut encore étudier 
celle qui plaît le plus. 

- Cètte concifîon , qui fait d’un 
abrégé chronologique une forte 
de fommaire , on ne la pourroit 
demander la même à l’Hiftoire 
politique où l’Auteur, à l’éx- 
pofé dès faits , joint celui dès 
caufes, analyfe lès prétentions, 
difeute lès droits , cite lès auto- 
rités , mèt le pour & le contre en 
oppofition y particularités qui 
conftituent entre cès deux gen- 
res d’ouvrages une différence 



Préface. Vij 
âbfolument retrouvée dans l’exé- 
cution . La nôtre étant fans mo- 
dèle , en égard à l’étendue qu’èlle 
embrafle , èlle nous en a , dans , 
ce printemps de 1 âge , été plus 
laborieufe à remplir. 

Une telle Hirfoire offre une 
tâche auffi difficile aux yeux dès 
Connoifleurs , que méritoire en- 
vèrs ceux trop occupés d’ailleurs 
pour parcourir tous lès écrits 
d’après lèfquèls on a compofé i 
double obfèrvation faite avant 
nous fur ce genre encore neuf. Si 
donc nous xi 'avons pas dans la 
nôtre atteint la pèrfèclion defi- 
rable , on doit auffi s’en prendre 
à la chofe en èlle - même , & ne 
pas tout rejetter fur l’infuffifance, 
aifément/oupçonnée, de l’Au- 
teur en pareil cas. 

Avèc le degré fuffifant de li- 
bèrté dans cètte carrière , on 
marcheroit encore encre lès 

écueils. Qu’on éfleure la matière, 

a iv 
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vijj Préface . 
ou qu’on 1 epuife , on ne par-; 
viendra point au but : tèlle que- 
la route de Phaëton, èlle offre 
un certain milieu, duquel fipeii' 
qu un Ouvrages écarté , il rifque* r 
une chute plus ou moins hâtée. 
En retraçant dans deux cent 
pages , environ , lès démêlés , lès 
pactes , lès révolutions d’une? - 
quantité de Puiffances , & de 
mille ansentiers > c ’eft un tableau* 
que nous avons ébauché pour 
nous rendre raifon de nos étu~- 
des ,& pour offrir aux Lecteurs? 
in [fruits la même rèfibtirce. Eux: 
feuls jugeront s’il n’a de mérite- 
à leur égard que celui de l’inten- 
tion $ mais toujours, fi l’un. de 
fès objets eft remplie ne regret- 
terons-nous -pas le* temps /qu’ih 
aura pris. Au furplus , parmi cès: 
Lèéteurs 9 il en eft d’épineux,, 
pour lèfquèls on n-écrit point y ; 
appliquant à ceux- là cètte pen- 
fée du F abuiiite François i.' ■ 
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Ceft un déffein très-dangereux y 
Que d’entreprertdre de te plaire i 
Lès délicats font malheureux $ 

Rien ne fauroit lès fatisfaire. 

Pour l’hiftorrque ou le poli- 
tique , on peut également dire 
immenfe la moiflon où nous 
avons glané. Cès relations , ac- 
crues par le fort dès armes & de 
la négociation , ont produit à 
l’infini dès écrits , dont Ton ne 
feroit qu’un Compilateur inu- 
tile , en s’abandonnant à cès dé- 
tails fur quoi pâlit un Doéleur s 
rai Ton pour nous de prendre uni. 
quement lefprit de ceux que 
nous avons confultés , renvoyant 
sl la fourcc un Lèéleur en bcfoin 
de s’inftruire , &: non pas 1 feu- 
lement de fe remémoriferv Ce- 
lui - ci faura, d’après nos cita- 
tions , s’éxempter de ce que cès 
recherches ont de rebutant. 

Le Politique par état n’a, pif 



x Préface . 

s'épargner le travail dès lè élu res 
ou le lien entre lès Pniflances 
ell développé 5 mais une ima- 
gination continuèllemenu ten- 
due fur lès rapports aduèls , fe 
retraçant avèc plus de difficulté 
l’enfemble dès rapports pâlies y 
lui rendra fouvent utile un pré- 
cis qui le fait palier rapidement 
fous fès yeux > précis où la chaîne 
dès événemens fe doit dépein- 
dre en traits légers 5 comme la 
miniature eft formée de points 
infiniment réduits fur ceux du 
portrait en grand. 

Ce qu’on compofa pour don- 
ner dans, la mémoire un ordre 
à dès notions qu’y confondroient 
leur nombre & leur variété , 
manqueroit ce but\ fi l’on s’ap** 
pélkutilloit fur dès éxpofés qut 
veulent une touche légère. 

Omne fupervacuum pie no de peElore manau 

' Il faut dans cètte ébauche 
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P R J -F A C Ë, Xi 
hiftori-politique , également s’é- 
loigner de ce qui feroit laco-» 
nifme,ou prolixité relativement. 
L’on ne doit point y lâcher la 
bride à fès propres fy (ternes s y 
femer de cèsanècdotes qui ôtent 
à Pimprèflion du fujèt principal -, 

Ï pafTer du général au particul- 
ier , quant aux pèrfon nages 5 
ou , fi ron peut le dire ainfl , 
caraétérifer l’Aéteur, que parla 
partie de fon rôle éflentièlle au 
aénoûment. 

S î * t 

1,1 ’J ‘ î 3 '• • *» • ' • 

De nique fit quocfvis /impie x duntaxat 6 * unum . 

- * Il eft dans cètte carrière une 
voie sûre , indiquée par ceux 
cju’èlle a conduit au but. Lès 
^premiers pas chez nous l’ont-ils 
■tenüë comme la plume a fu la 
tfacer ? 'C’ëfb ce que nous ne 
prétendons pas faire entendre 
ici y mais un ouvrage d efprit 
-s’envifageant fous tant de faces , 

on peut^ prévenir fon Lècteur fuir 

a vi 



xrf F r é tac i. 
ee qu’il a de conforme aux prin- 
cipe*,. en- même temps qu’on 
abandonne à. leur dèftinée dès 
impèrfèétions qu’on en recon« 
noît inféparableS': an dê va point 
alors plus loin que cètte penféè 
de la Motte , applicable au cas*. 

-Le précepte eû 'fort bon, (oit dit lânsvanuép 
L’ai-je toujpurs fuivi, je ne tn’eu flatte guère tr 

On dit mieux que l'on na lait faire,.. ^ 

J ' . *• ^ K ' ) • - ' ' « J » *3 

Sur- quarante Minières ^ pu*- 
Blics , le Gouvèrnement eu tient 
dans, lès Etats, èue cètte Hif- 

. 1 .. ' ' ■ 7... US- ... 4S»C.*»l>VÎÎ. »u ..!« 'j.'- -.UL 

toire a compris , v^ngt-crnq , dont 
-douze près dès. di|Fére ni; mem- 
bres de ce grand Corps- dont 
elle adécricl&compofitfon. Elle 
peut donc dans cètte partie,rçn*- 
dre utiles aux .âf&ircs< du-Sonr 
verain lès notions qu’èli e c rafie râ- 
ble j & c’eft encore à cètte in- 
tention que nous avons dirigé 
nos travaux fur cèt objet parti- 
culier. Si: la BibEothèqus polir 
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tique eft affe&ée aux Négocia- 
teurs en général, l’Hiftoire po- 
litique offre, une initrucliora 
fubfidiaire au Négociateur dès- 
Cours qui eu. entretiennent en 
cèlles d’Allemagne & d Italie » 
peut-être encore au Miniftre 
d'Etat dès Cours lès plus en 

relation a vèc celles-ci.. , . 



,, L’un comme l’aqtre agiroit 
avec plus d’affurance-, & des-)pjFS 
avèc plus de vélocité , s’il trou>- 
voit fous fa main une efquilïe 
étudiée de l’état ancien- des cho- 
ses, à pouvoir régler fes combir 
üaifons fur l’état aétuel. Le mo* 
ment de Téxécution fera bien 
celui de fc retracer lès principes 
auxquels on la doit- aflortir *, 
mais, il feroit trop tardif pour 
démêler le, lien de Tes principes 
entr’eux, par la- méditation des, 
droits r dès aétes également com- 
.pliqués Aui leur ont ÿopxiz lieu,, 

fiSraEm îfcR pat > 
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XÎV P u Ê F A C Èé 
politique entre lès Puiflances > 
il faut donc , à qui s’en occupe + 
un tèl épitôme , où , réunis fie 
(implifiés , la mémoire s’en- em^ 
pare avèc plus de facilité : lé 
• nôtre en fournira, (mon le mo-> 
dèle, au moins l’idée j fie, fous 
ce dèrnier afpèéb, nous nous 
croirions allez payé dès dépla^ 
céments-», fie dès travaux d’une 
é-ompôfitîontoutè de rechèrches,. 
& qui n’eft pas cèlle où l’éfprit 
mèc le plus d’intérêt. » - 

Quant aux Traités que nous 
y citons , on pourra confulter 
fur leurs accèfibires , lin abrégé 
dès principaux entre lès Puifc 
fances , depuis Tan 1 300 , juf* 
qu'à ce jbür j faifaftt en deu* 
volumes lI m- i 2 : à£hièfternent 
fous prëffe , la fécondé partie 
de la Bibliothèque politique. 11 
nous a fallu’, pour cètté Hiftoire, 
élaguer con fidé rdbicfoént; de et 
éjui àùroiehV fëiVrtiP, ’d aütnricé» 
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Préface. xv 
relatives, & le Corps Diploma- 
tique, & tant de Publiciftes 6C 
d’Hiftoriens \ mais èlle aura tou^ 
jours mis à portée d’approfondir 
le tout,- un Lèéteur qui ne s’éf J 
fraiera point de ce qu’une telle 
tâche a de laborieux. 

Nous avèrtiflons, en paflant, 
que , dans lès études politiques, 
il n’eft pas feulement un écueil 
à prévenir quant à la partialité > 
mais qu’il eft aufîi , quant au 
triage un ordre à garder j fans 
lequèl , ail lieu d’augmenter 
relativement la mafTe de fcs 
idées, la confusion dès matières 
en mèttroit une dans l’éfprït 
qui l’énèrveroifc infailliblement. 
Cette carrière éxige , en théorie 
comme en pratique, une écono- 
mie ingénieufe , & refufe allez 
ordinairement le fuccès qu’on 
a chèrché trop rapide , ou trop- 
comblé. Le jugement dëtèrmi- 
nera donc lès degrés de cou- 



*vi Préface* 
fiance & d’accumulation à ce 
double egard \ il eft un milieu; 
tenable encre l’homme alïiiré y 
qui fe croit dévoilée la conlti- 
tution dès Puifïànces auffi - tôt 
que fes tournées l’ont fait palier 
chez elles j & l’homme' apprêt 
. henlrf , aux yeux duquèl une 
érudition pédantèfque eft la; 
feule clef du fyftême à quoi 
fe doivent adapter lès opéra- 
tions. 



Ces Hommes d’Etat dont 
auront eternilé lès noms lès ta- 
lents réunis dùMiniitère public,, 
ne pou voient négliger d’étude 
elîèncielle a leur ob-jèt j comme- 
le zele a cultiver le génie , ne 
pouvoit non plus- le porter chejt 
eux jufqu a cès lè&ures immo- 
dérées, fous l’amas confus dçf- 
quèiles. il le ferok comme af- 
faifle. 



- Toutes lés négociations dont 
* Hilloire a célébré le fuccès y 



\ 
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*P R E F A C £. Xvi/ 
ont été conduites par dès hom- 
mes érudits 5 un Cardinal Davy 
du Pèrron , dont le Pape a qui r 
la France 1 * avoir députe } difoio 
» qu’il lui pèrfuaderoit tout ce 
» qu’il voudroitî » un Cardinal 
d’Ofïat , qui, triomphant de tant 
d’obftacles auprès du prédécèf- 
feur, avoit fu réconcilier Ton 
Maître avèc le Saint Siège 3 un 
Chanut, qui, parvenu par lès 
dons de l’éfprit à la confidence 
de la Reine Chriftine, en pro- 
fita fi bien pour lès intérêts de 
fou Prince y un Préfident Jean- 
nin , dont fa Province aura , fous 
un autre Henri, reproduit dans 
lès affaires de l’Etat cès qualités 
morales 6 c politiques, à jamais 
mémorables 5 un Comte d A* 
vaux, défini par Voltaire, homme 
» de Lèttres, qni unifToit réfprit 
» Sc lès grâces à la fcience > « un 
le Fébure de, la Koderie , dans 
lequel l'Hiftoire î remarqué le 



Xvijj P R E E A CE. 
digne ami de fon allié le Cardi- 
nal du Pèrron , <qtii laiiïa , comme 
celui-d , quantité d’écrits , mé- 
rita d’être honoré par fon Roi 
du nom d’ami pour fès bons 1èr- 
vices , & dont lès nombeux Mé- 
moires annoncent, a dit un Au- 
teur , c» qu’il n’y avoit point , de 
» fon temps , d’affaires impor-4 
» tantes en Europe, dont il n’eûc 
n chèrché à s’inftruire, & dont 
w il n’eût une parfaite connoif- 
n fancej ” un Arnauld dePom- 
pone, qui ayant , cèt Ambaffa- 
deur , pour ayeul , le vèrtueux 
d’Andiily pour père, annonçoit 
leurs talens dès le premier âge* 
& , fait Négociateur lui même à 
vingt-trois ans, avoit , à fa pre- 
mière Ambaffade , été chargé 
de fa propre Inflru&ion. 

Nommé depuis Secrétaire 
d’Etat dès Affaires étrangères * 
on avoit en cela préféré lexpé- 
fience à dès qualités que cèlje- 



Préfacé . xix 
ci n’eût pas également fonte- 
nues. « Je fus, difoit Louis-Ie- 
m Grand , quelque temps à pen- 
» fer à qui je ferois avoir cèttc 
» Charge ; & après avoir bien 
3» examiné , je trouvai qu’un 
>3 homme qui avoit long-temps 
33 fèrvi dans lès Ambaflades étoit 
3 j celui qui la rempliroit le 
33 mieux. . . . Mon choix fut ap- 
33 prouvé de tout le monde. » 
On en a dit dans dès Mémoires 
éftimés : « il eût été difficile de 
33 deviner qu’un homme , relé- 
33 gué , pour ainfi dire , dans le 
33 fond du Nord ( l’Ambaffade de 
33 Suède ) 6 c fans appui particu- 
lier à la Cour, eût pu être 
33 préféré à beaucoup de dienes 
>3 sujets qui etoient prelents , & 
33 qui ne manquoient poinr d’a- 
33 drèlfe ni d’emprèflement pour 
33 réuffir. . . . Cètte nomination 
«fut un pur éffièt de la volonté 
ss de Sa Majèfté* qui , de fon 



xx Préface . 

» propre mouvement , fie cc 
» qu’elle crut devoir faire pour 
» le bien de fon fèrvice. ... On 



«reconnut en lui, continuent 
« cès Mémoires* un homme fim- 
« planent appliqué à faire fa 
» Charge, fans porter fès pré- 
» tentions plus haut. « Homme 
favant & de beaucoup d efprit , 
félon l’Auteur du fiécle de Louis 
XIV, il y joignoît une probité 
défintérèfieej î un revèrs du 
moment lui laifla l’éftime de fon 
Roi , qui difoit , à fa mort , au 
dernier de ce nom célèbre , 
» Vous pleurez un père que vous 
« retrouverez en moi j & moi je 
« pèrds un ami que je ne retrou- 
» verai plus. » r • . 

Nous avons voulu faire fentir 
ici toute la nécèflité dès con- 



noifiances , & conféquemment 
du travail' réglé qui lès obtient.: 
en éffèt, fi la plupart dès négo- 
ciations fe rapportent à cèlies 
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P R É F A C E f XXI 
qui lès ont précédées , comment 
lès conduire avec art , à moins 
d’être inftruit de cèllesci. Ce-* 
lui qui ne s’eft pas éclairci de 
l’iticrigue & du dénoûmenr dès 
premières entreprifes , agifiant 
au hafard , met dans lès fiènnes 
une lenteur, un embarras , une 
contrariété qui Féloignent alors 
du but , s’ils ne le lui font pas 
manquer totalement. Dans l’éfc 
prit a&uèl dès Cours, lès dér 
mêlés entr’èllcs > aboutiiïànt or* 
dinajrement par voies amiables , 
ou celles de la guerre , à dès con < 
vendons difpofées fur lès opé- 
rations plus anciennes ; il faut le 
fil de cès opérations pour fe pou- 
voir rapprocher réfpeclivement: 
fans quoi la politique eft un 
dédale oh fpn s’égare , & tous 
lès pas ne font que remettre au , 
point d’où l’on eft parti. 

L’Hiftoire pqjitique obviéroit 
à cçs erreurs fur lès rapports , 



* xxij Prêta ce, 
dès Etats qu’èlle comprend. 
C’eft l’éffèt promis , finon dès 
connoilfances que nous y répan- 
dons , au moins de celles donc 
nous y mettons à portée le Né- 
gociateur jaloux de s’en faire un 
rempart contre lès furpriles. Il 
devra ce dèrnier avantage à la 
citation , & dès Ouvrages, & dès 
Traités où nous nous fommes 
inflruitS du fyftême à l’égard 
de cès mêmes Etats. Si le pa- 
triotifme invite à partager cès 
tréfors , dont une paffion rela- 
tive, en quèlque forte hérédi- 
taire , a fait le but de nos veilles, 
on en trouvera toujours la clèf 
dans lès Ecrits publiés de notre 
part fous ce premier mobile , 
& que nous avons rendus plus 
fuccints , afin d’en voir plus de 
fruit , fe lifant avèc moins de 
dégoût. 

% 
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Dès • principales Matières# 
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tt Première Période , page i. e,e 

Premier tableau dès variations 
dans lès limites & le gouvernement 
de. l’Allemagne , depuis lès com- 
mencemensjufqu’au Traité de "Welt-i 
phalie ; Ligues de fès Peuples, occa- 
fionn.ées par lès guèrres çiviles , ; par 
celles avec lès Romains, & cèlles 
avèc ‘lès Gaulois ; la Ligue dès 
Francs , formée vèrs l’an 240 ; & 
dans le cinquième fiécle , enlevant 
aux Romains leurs poffèflions dans 
lès Gaules , ou èlle s’établit fous 
Clodion. 

y 

. 1 . . • ■ 

Seconde Période , page 7. : 

La Monarchie dès Francs accru® 
jufques fous Charlemagne, qui ac- 
quièrt la dignité impériale en l’an 
800 ; partage de cette Monarchie 
Cous fès dèlcendaps ; l’Allemagne 9 
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5câv Ordre 

en 888 , devenue Etat élèdif , de 
iuccèffif qu’il avoit été jufqu alors. 

Troijiènie Période , page 1 1 • x : 

J 

Souverains particuliers de l’Alle- 
magne, après la dépofition de Char- 
les* le-Gros , qui l’avoit gouvèrné.e , 
conjointement a-vèc la France 
Tltalie ; celle - ci bientôt ioumife à 
PEmpire : origine de les Princes 
éccléfiaftiques & féculiers. < 

• . ■ a r 

Quatrième Période > page 18. 

Formation dès Etats de l’Allema- 

f he , & leurs révolutions ; le Saint 
iége &C (es dépendances înfeniible- 
ment fouftraits à la domination dès 
Empéreurs* hérédité acquife aux 
Chèfs dès Etats, qui vivent en Sou* 
yerains dans l’Empire , comme pof- 
fèffeurs de: f£s grands Fièfs, 

Cinquième & Jixième Période ,pa ge 

Différends entre lès Papes & lès 
Empéreurs , qui tournent au détri- 
jaen| de ceux-ci , à l’agrandiffe- 

ment 



bfcs Matières, *xv> 

Inent dès Princes de l’Allemagne » 
Création du Collège élèéloral ; la 
Pologne devenue indépendante de 
PEmpire , ainli que la Hongrie ôc 
le Danemarck». 

j 

' Septième Période , page 50. 

Après l’intèrrègne , un Empéreur 
rétablit lès droits de l’Empire , éx- 
cèpté, quant à l’Italie qu’il aban- 
donne , & du consentement dès. 
Elèfteurs , aux. Papes & aux autres." 
Puiflances le Royaume de Bour- 
gogne , lès Cantons Suiffes & autres* 
Etats y fe fouflrayent également à 
FEmpire ; le Collège élè&oral anéan- 
tit par la Bulle d’Or , lès prétentions 
du Pape à l’élèâion dès Empéreurs 
il partage en quèlque forte avèc. 
ceux-ci le gouvèrnement ; concours 
avèc ce Collège de celui dès- 
Princes , & de celui dès Villes de. 
FEmpire ; lès Etats s’y attribuent le: 
droit de Ligue entr’eux ou avec, 
ïès Etrangers. 

Huitième Période , page 84. 

L’Empire rentré dans la Maifom 
fFAistriche , à l’éxtinttion dès mâles 

h 
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xxvî Ordre • 
de laquèlle , il pafle enfin de noir 
jours à celle de l’époux de la Reine 
héritière de Hongrie; la Chambre 
Impériale établie fous l’autorité de. 
l’Empéreur & dès Etats; divifton de' 
l’Allemagne en dix Cèrcles ; le. Lu- 
théranifme échauffé par le faite & 
lès abus qui régnoient alors à la Cour 
de Rome , faifant dès Protèftans un 
parti contraire , & dont l’indépen- 
dance du Saint Siège eft confirmée 
par le Traité de Weltphalie; Capi- 
tulations impériales , ' augmentant 
l’autorité dès Elè&eurs, de ce qu’èlles 
ôtoient à celle de l’Empéreur , & 
renouvèlléesà Félèôion de ceux-ci, 
devenant bientôt comme Loix de 
l’Empire ; Confeil Aulique établi 
par l’Empéreur ; fès abus de pouvoir 
concourant, avèc l’ambition dès Pro- 
tèftans , à fomenter la guèrre de 
trente années , lès François , Danois 
& Suédois , faifarit triompher lès 
Allemands de cès abus par la paix 
de "Weftphalie ; cèlle - ci fixant le" 
droit public , la liberté dès trois-Re- 
ligions , cèlle politique dès Etats , 
leur fupériorité , territoriale & leurs 
droits comitiaux; enfin , le fuffrage" 
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DÈSMATlkRES. XXVÎj 
dès Villes à la Diète, laquèlle inftituë 
encore un nouvèl Elèûorat en fa- 
veur du Comte Palatin. i 
, Diète commencée à Ratisbonne, 
pour fe pèrpétuer jufqu’à nos jours 
contèftation entre l’Empereur & 
lès Etats , entre lès Catholiques & 
lès Protèftans ; création du Duché 
de Modène pour relever de l’Em- 
pire ; la fuzeraineté de Parme & de 
Plaifance ôtée au Pape en 1708 ; & 
ccs Duchés cédés à la Maifon d’Ef- 
pagne par lès Conrraâans d’Aix-la- 
Chapèlle , à dès conditions détail- 
lées ; troubles & guèrres au fujèt du 
Duché de Milan , demeuré à l’Au- 
triche, ainfi que le Mantouan ; dé- 
tail dès pofleflions du Duc de Savoie, 
& dès contèfïations qu’èlles avoient 
occàfionnées , dès poffèffions du 
Grand Duc de T ofeane , à préfent le 
fils du Duc de Lorraine , en retour 
de fon Duché ; révolutions de Gênes 
& rébèllion dès Corfes , obligeant 
cètte République à céder leur ifle à 
la France ; origine de Venife , fa 
rivalité & fès guèrres avèc Gênes; 
indépendance oh elle fe mèt de 
ÏEmpire j Lucquçs moins indéçen* 

hi i 






XXVljj O R 1> R Ê. 

pendante & Ville impériale ; le lien 
politique entre l'Allemagne & l'Ita- 
lie réduit prèfqu’à rien , malgré lès 
prétentions fondées de l’Empire. 

Changemens dans lès autres li- 
mites de l’Allemagne'; (es préten- 
tions fur la Savoie , fur la Suiffe , 
comme èlle dans l’indépendance de 
l’Empire , après fur tout le Traité 
de Weftphalie ; ré volutions du Du- 
ché de Bourgogne ; l’indépendance 
dès Etats Généraux ; la Flandre par- 
tagée entre fès trois pofleffeurs ac- 
tuels; Traité de Barrière en faveur 
dès Hollandois ; lès Duchés de 
Lorraine & de Bar , d’abord féparés 
de l’Empire ; enfin , cédés à Staniflas 
& à la France, aux conditions éxpri- 
mées ; confirmation dès acquittions 
de cètte dèrnière en Alface ; la Bo- 
hême , membre de l’Empire , en 
ayant les droits; la Luface & la Silé- 
fie prétendues, malgré la Bohême , 
relever de l’Empire immédiatement ; 
la Poméranie reconnue telle ; &c la 
Pruffe affranchie à l’égard , tant de 
la Pologne , que de PEmpéreur ; 
celui-ci confirme le titre Royaume 
à cètte première, fauf lès prétentions 
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,d£s Matières, xxix 
de l'Ordre Teutonique; révolutions 
de la Livonie & fès poffèffeurs ; li- ’ 
mites attuèlles de l’Allemagne ; obli- 
gations de l’Empéreur à cèt égard. 

* 

Neuvième Période ou Supplément j 
'page 21 1. * 

♦ / 

- Poflçffions del’Empéreur accrues 
par lès cèffions de la Pologne en 
équivalent dès droits de la Hongrie 
& de la Bohême ; la Livonie Sc 
Pruffe Polonoife , la PomérèHie, 1 - 
pludeurs Palatinats & autres Pays 
rapportés dans lès Périodes précé^ 
dentes, aufli changés de Maîtres à la 
révolution de 1773 ; renonciations 
rèfpè&ives à toutes prétentions par 
lès Traités qurèlle a fait conclura 
à 4 a Pologne avèclès Maifons d’Au- 
triche, Fcpderovift, & Brandebourg* " 
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P OLITI Q UE 

DE L’ALLEMAGNE, 

È T des États circonvoljîns , Dépen- 
dances anciennes ou actuelles de 
l'Empire ; 

COMPRENANT, 

AvÈc le précis de leur droitpublic,le Tableau 
général de leur forme de Gouvernement, 
de leurs Intérêts, de leurs Limites, & de 
leursprincipales Révolutions jufcju’à ce jour. 



GERMANIE ET GAULE . 

L’ALLEMAGNE, anciènnpmpnf » 

nommée Gèrmanie, conienoit dans 
l’étendue qu’èlle eut alors , plufieurs p ÉRIO£>$, 
peuples , qui n’a voient de commua 

A 
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i Histoire Politique 
ni le nom ni le gouvernement. Cha- 
cun compofoitune nation à part, & 
fe gouvèrnoit par fès propres loix. 

La forme du gouvernement prefque 
généralement reçue , étoit la Démo- 
cratie , mêlée d’Ariftocratie ; quèl- 
ques-uns d’entr’eux , mais en petit 
nombre , obéiffoient à dès Rois. 
Malgré cètte fimplicité , cètte inté- 
grité de leurs mœurs , tant vantées 
par Tacite , il y eut non-feulement 
de fréquens & vifs débats entre les 
'particuliers de la même nation ; mais 
encore l’intérêt, l’ambition, peut- 
être , armèrent un peuple contre 
l’autre (i), êrlès Germains contre 
les Gaulois, ^ès premiers fur-tout •, 
entréprirent de fe former des éta- 
bliffémens fur la rive gauche du Rhin, 
dans lès champs fertiles dès Gaules. 
Ariovifte, Roi dès Allemands,y réuf- i 
fit pour un tems, en fubjuguant lès 
Eduens & lès Séquaniens : mais Cé- 
far le chaffa dans la Gaule ; & dans 
la fuite il pafla lui-même le Rhin 



- (i) Jules Céfar , de la guerre Gauloifê* 
Liv. i. Chap. z j & Tacite dens lès Annales * 
Liv. i. Ch. 5 6 . 
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de l'Allemagne^ \ 



pour planter l’Aigle Romaine dans 
la Germanie. Ses expéditions font 
fans fuccès : l’honneur en étoit ré- 
sèrvé aux règnes d’Augufte & de 
Tibère. Drufus foumet aux loix de 
fon père , tous lès pays entre le Rhin 
& l’Èlbe ; & Germanicus fon fils , 
rétablit lès affaires dès Romains , rui- 
nées par la défaite de Quintilius Va- 
rus, que fit périr , avec deux»Lé- 
gions, latrahifon d’Arminius , Chèf 
honoré dépuis des Gèrmains , comme 
le libérateur de fa Patrie. La jalouûe 
de Tibère arrête le fuccès de Gèrma-. 
nicus ; fa rétraite rend la libèrté à la 
plus grande partie de l’Allemagne. 

Ce fut vèrs cès tems , qu’on donna 
d’autres limites à la Gèrmanie , en 
l’étendant en deçà du Rhin , dans 
une partie dès Gaules. Elle fut divi- 
fée en grande & petite Gèrmanie. . 
La prémière comprènoit tout le pays 
au delà du Rhin ; l’autre s’étendoit 
depuis Bâle jufqu’à l’Océan , le long 
du même fleuve. Le confluent de la 
Mosèlle &c du Rhin la féparoit 
en deux parties, dont la fupérieure 
fut nommée la haute, & l’inférieure 
la baffe Gèrmanie. Mayence étoit la 
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4 Histoire Politique 
Capitale de la première ; Cologne 
devint dans la fuite la Métropole de 
la fécondé. 

Empire Lès Gèrmains, (qui probable- 
jfOccident. ment font redevables aux Romains 
de ce nom commun à toute la Na- 
tion ) non-contens d’avoir réponde 
les Romains de leur limites , reprèn- 
nenf à leur tour l’ancien projet de 
s’approprier une partie de la Gaule ; 
& lès Romains , de leur côté , font 
dès courfes dans lès terres dès Alle- 
mands , qu’ils ménacent de la fèrvi- 
tude. Cès évènémens , joints à quèl- 
ques guèrres civiles , engagent plu- 
fieurs Nations Gèrmaniques à fe li- 
guèr enfemble ; & peu à peu cette 
quantité de Peuplades féparéqs , dif- 
paroît, fait place à plufieurs Na- 
tions nombreufes & formidables. 
Aucune de çès Ligues ne s’èft rendue 
plus considérable que cèlle dès 
Francs, Forméè vèrs l’an 240 , dès 
Peuples qui habitoient entre le Rhin , 
le Mein , & le Wésèr , èlle dé vint 
dans le cinquième fiécle , funèfte à 
la domination dès Romains dans lès 
Gaules. Déjà l’Empire d’Occident, 



t> E L* A LL E M A G N E, f 
féparé de l’Orient par le partage de 
Théodofe le Grand , fe foutenoit 
avèc peine contre lès Peuples Ger- 
mains, & lès Goths qui l’avoient 
envahi de tous côtés , quand lès 
Francs , en 438 , fe firent un éta- 
bliffement fixe dans lès parties fep- 
tentrionales dès Gaules , fous la con- 
duite de leur Roi Clodion. Lès Sa- 
xons fuccèdent aux Francs dans leurs 
habitations , à mefure que ceux-ci 
s’étendent dans la Gaule. Clovis, fé- 
cond fuccèffeur de Mérovée , tige 
de la prémière Maifon qui régna en 
France , a rendu fon nom fameux 
dans l’Hifloire des François par fes 
viéïoires. Il fournit à fon fcèptre tout 
ce que lès Romains , lès Allemands, 
lès Vifigoths avoient poflédé dans 
lès Gaules; fès fils eurent le bon- 
heur de réunir à leur Couronne & 
la Bourgogne, & lès Provinces que 
lès Oftrogots avoient arrachéès aux 
Francs, fous prétèxte de fécpurir le 
fils d’Alaric. Clovis étendit même 
fon État au-delà du Rhin parle pays 
dès Allemands Sc dès Boyens (1). ’ 



(1) Ohron. MifH fous l’an 474* 
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6 Histoire Politique 

Sès enfans divisèrent entr’eux la 
vafte Monarchie dès Francs; c’èft 
danscetems , que la partie de la pe- 
tite Germanie entre le Rhin & la 
Meule , étoit connue fous le nom. 
d’Auftrafie , par oppofition à la 
Neuftrie : lès fuccèffeurs de Clovis 
augmentèrent lès conquêtes dès 
Francs en Allemagne ; Théodoric 
dompta lès Thuringiens (i), que 
Charles Martel rendît à fubjuguer 
entièrement (i)..Lès Frifons après 
une longue & opiniâtre guèrre , fu- 
rent obligés de fe foumèttre en 704,. 
à la domination Françoife (3). Sous 
lès fuccèfleurs dès fils de Clovis , 
l’État 3 tantôt partagé , tantôt réuni 
fur la même tête, s’affoiblit; & les 
refl’orts du gouvèrnement fe détra- 
quent par la fainéantife dès fuccèf- 
feurs de Dagobert. L’autorité dès 
Maires du Palais s’aggrandit alors , 

- . ■ . ■■■ ■■■ » ■ — * ■ ■ « 

( ! ) Stertin , in notitiâ veterœ Germ. p, 
Opufc. p. 3. cap. 4 § 4. 

, (z) Eckat , Comt p dt fub. Francicis. T. x, 

p. i. 

(3) Voy. annal. Melefes ad an. 704 i 
Pfejjinçer ad Vitr. L. X. Tit, x. p. toi. 
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à mefure que celle dès Rois dimi- 
nue. Enhardi par fa vi&oire fur lès 
Sarrafins , qui fauva la France , 
Charles Martel règne après la mort 
de Thièrry , fous le nom de Duc dès 
François. Son fils Pépin le Brèf ofe 
plus encore ; détruifant fon propre 
ouvrage, il fait dèfcendre du trône 
Childéric III , qu’il y avoit placé lui- 
même ; révolution qui fît en .752 
fuccéder la Maifon Carlienne aux 
Rois Mérovingiens. 

Pépin qui fait rèfpefter, même' 
dès Grands de fon État , l’autorité 
royale , a pour luccèffeurs fès fils , 
Charlemagne, 6 c Carloman. Le pré-, 
mier réunit fur fa tête tout le Royau- 
me dès Francs en 771. On peut le 
régarder comme le fécond fondateur 
de la Monarchie Françoife. 11 arrache 
Pitalie aux Lombards, s’y étend juf« 
qu’au defTous de Bénévent , qui lui 
efl abandonné avec l’Iftrie. Il fubju- 
gue la Marche d’Éfpagne jufqu’à 
l’Élbe , 6 c il ajoute à fès États , lès 
Saxons. Ceux-ci confentent, en 803 , 
par le Traité de Saltza , à être incor- 
porés au Peuple François , pour f^ire 



SECONDE 

PÉRIODE. 
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■ enfemble un feul & même Corps de 
Nation ( i ). Lès limites de l’État 
François font alors portéès, au nord 
jufqu’à l’Eyder, au nord-eft jufqu’à 
l’Elbe. Lès Peuples Flaves , établis 
au-delà de ce fleuve , lès Bohèmes 
aufli , quoique rendus en partie tri- 
butaires par Charlemagne , ne font 
pas entièrement fournis (2) à ce 
Prince ; il en èft ainfi dès Huns , qui , 
répoufles dans la Hongrie , font 
obligés de rèfpe&er lès limites dès 
François , portéès jufqn’aux rives 
du Raab , & dèffendues par dès ré~ 
îranchemens que Charlemagne y fait 
conftruire : enfin le Monarque Fran- 
çois donne un nouvel éclat à feséx- 
ploits , par la dignité impériale , 
qu’acquièrent à fa Maifon , & fon 



(1) Wirrekind. L. T. pag. 634 ; & Capitul. 
Saxon, dans Baluze, T. I. p. 175; Egin- 
.. hard vie de Charlemagne, p. 96. Francis 
adjuntiU unumcüm cis PopuLum Saxones ef~. 
fecerant. 

(2.) Egindhard , fous l’an 7851 ; & lei An- 
nales Lamihainefles fous l'an,? 8p ; le Chro- 

- cicon Maûioc, ad. d. a j & Egmhard Chap, 

- 
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de V Allemagne. 9 

Couronnement en 800, & fes Trai- 
tés avec Ls Empereurs Grées. 

La gloire de l’État trouve untèrme 
dans celui du règne de ce Prince. La 
foibleffe de fon fils , Louis le Débon- 
naire ; le partage de la Monarchie 
entre les fils de celui-ci ; leu s divi- 
fions ; tout en détruit lès forces , fe 
donne occafion aux Etats de s’éle ver 
fur la ruine de Pautorité de leurs 
Souverains. Dans le partage fait à 
Verdun en 843 , l’Allemagne eut 
pour limites le Rhin au couchant ÔC 
au midi ; mais èlle franchit ces bor- 
• nes aufii-tôt après la mort de Lo- 
thaire ; & fait l’acquifition , d’abord , 
d’une partie , enluite de tout le Roy- 
aume de Lorraine, qui s’étendoit en- 
tre le Rhin le Rhône , la Saône, la 
Meufe & l’Efcaut. Louis le Gèrma- 
nique , 6 c fès fils avoient également 
avancé les frontières à l’orient par 
différentes viftoires fur les Peuples 
Slaves; & Charles le Gros, qui 
.avoit fuccédé à la branche de Lo- 
thaire dans l’Italie & l’Empire , avoit 
l’avantage de réunir fur fa tête toute 
la Monarchie de Charlemagne; à 
l’exception du Royaume d’Arles , 

A y 
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fondé par Bofon en 879 , dès Pro- 
vinces enclavéès entre le Rhône , lès 
'Alpes & la mèr Méditérranéè. 

Empire La foiblèffe de Charles le Gros 
d’Allema- entraîne une grande révolution. A 
§ ne - *fa dépofition , en 888, l’Allemagne 
devient État Éleâif de Succeflif qu’il 
avoit été jufqu’alors ; elle fe fépare 
à jamais de la France , & pour quel- 
que tems de l’Italie. Un nouveau 
Royaume fe forme des Provinces 
<ntre le mont Jura, la rivière de 
Ruff, le Rhône & les Alpes. Ro- 
dolphe efl le premier Roi de la Bour- 
<gogne Transjurane, en oppofition 
■au Royaume d’Arles , nommé la 
Bourgogne Cisjurane : enfin la Lor- 
raine, comprenant alors le pays entre 
ia Meufe , I’Efcaut & le Rhin , fe 
fournet à Arnoud , Roi d’Allemagne 
& à fon fils Louis l’Enfant : mais 
3 *extin£lion de la Branche Carlo- 
vingienue en Allemagne, en 911 , 
engage ce Royaume à fe fépare r de 
l’Allemagne, pourfe donner à Char- 
les le Simple , Roi de France , qui 
étoit le feul mâle refiant de la race 
de Charlemagne. 

S 
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Les autres Peuples Allemands, Sa- ?" I ' 1 -. 1 ■ , 
xons, Thuringiens, Frifons , Bava- troisième 
rois , Souabes , tous préfèrent de fe période. 
donner un Chef de leur ®orps , en 
élevant fur le thrône Conrad de 
Franconnie , à qui fuccède Henri 
l’Oifeleur , fouche des Rois de la 
Maifon de Saxe , qui occupe le 
thrône plus d’un fiécle, Henri étend 
les limites de fon Royaume par la 
conquête du Slavois , de la Bohême 
(i) & autres Provinces des Slaves , 
enfin de toute la Lorraine dont il 
s’empare durant lès guérres civiles 
de la France ; la pofleffion de la 
Lorraine eft aiîuréè à l’Allemagne 
par le Traité conclu fur la Cher , en 
980 , entre l’Empereur Otton II , & 
le Roi de France , Lothaire (1). 

_ - ^ 

( 1 ) Hertius de Renovaf. Rom. Germ. Imp» 

&Reg. Bohem. nexu.feéh 1 3 & feft. 1 , 

$ 1. 

(i) Sigebert de Gemblours , fous la derniere 
année ; dans la Colle&ion de Piftorius , T. r. 
furies droits de la France , le difeours de 
Gcefmann , couronné par l’Académie de Metz 
en 1768 ; fa critique & réponlè à la critique 
inferéè dans lès Journaux encyclopédiques 
de Décembre 1.76p. ....... -j 

Avj 
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Otton le grand porte encore plus 
loin fès avantages. Il force Hurald, 
Roi de Dannemark , à lui faire hom- 
mage p^Sr le Jutland, comme vaffal 
de l’Allemagne ; il acquièrt fuccèf- 
fivement différents droits fur l’Italie. 
Dès l’an 952 , le Roi Bérenger II , 
cft obligé de recevoir de fa main 
l’inveft ture de ce Royaume : vaffa- 
lité qui ne fubfifte qu’un moment ; 
caria révolte du nouveau vaffal fait 
bientôt paffer la poffèflion meme de 
l’État à fon S igneur Suzerain.': Otton 
couronné Roi d’Italie , la foumet , 
comme conquête, à l’Allemagne (1). 
Ce même Prince , eft en 962 , cou- 
ronné Empereur par le Pape Jean 
XII e . qui lui promet alors par le r- 
’ment de ne pas (e joindre à fes en- 
nemis , Bérenger & Albert , fils de 
ce dèrnier (2). Cependant oubliant 
sès promèffes & fon ferment , le 



(1) Le Continuateur de Régnion , fous l’an 
^£4 , dans la (’olle&ion de Piftorius T. I. 

(ij Luitprand , Liv. 6> Chap 1 de fon 
Hiftoire , dans la Colle&ion de Reuber , Sc 
l’Annalifte Saxon , fous l’an 961 , dans la. 
CoUeéliou d’Eginhard T. I. - 
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Pape introduit peu après Albert dans 
Rome , & par fes entrépriles engage 
l’Empéreur à marcher contre cette 
ville , dont Jean XIP. étoit alors le 
Souverain, non en fa qualité de 
Pape , mais comme fucccèfleur de 
fon père Albéric (i). Le Pape fe re- 
tire à l'approche de l’Empéreur ; &C 
lès Romains prêtent à Otton le fer- 
ment de fidélité , s’engageant à ne 
plus élire , ni confacrer le Pape fans 
ion agrément & fon élettion ( Pra - 
ter confenfum atqut declionem Imper ci- 
tons Ottonis f x) ). L’Empéreur,pour _ 
fe venger delà pèrfidie de Jean XII, 
affemble un Synode, le faitdépofer, 
& met à fa place Léon Vill, avec 
lequel , en 964 , il fait la fameufe 
convention , dont l’abrégé fe trouve 
au décret de Gratien ($). Ce patte 
accorde à Otton & à sès fuccèffeurs 
Rois £ Italie , outre le droit de nom- 

« - - 1 * * 

( 1 ) Frodoard , fous l’an <45 , dans lès 
Hiftoriens de la France dépuis 708, ppo, 
par Pierre Pithon à Paris 1 5 88. 

(1) Luicprand , Li v .,6 , Ch. 6 ; & Sige- 
fcerc de Gembloun , fous l’an 563. 

(3) Diftiudtion 63. Càn, 13. . . , 
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mer leurs fuccèfTeurs, celui de rem- 
placer le Saint Siège , quand il va- 
quera : ( Sumrruz Sedis A pojîoliccz 
P ontificem ordiriandi ) ,• comme aufli 
de donner l’inveftitiire aux Arche- 
vêques & aux Evêques. L’autenti- 
•cité de cet a&e a été conteftée par 
Baronius (i) & foutenue par Gol- 
dafl 2 ). Otton , qui par sès diffé- ’ 
rents exploits mérita le furnom de 
•■Grand , qui gouvèrna même affez 
dèfpotiquement, fut cependant ce- 
*lui qui pofa le prémier fondement 
de la décadence de l’Empire & de 
. l’autorité des Rois d’Allemagne.'L’é- 
troite liaifon furvenue entre Rome 
& l’Allemagne , & la fujètion mê- 
me de la per/onne des Papes aux 
Empéreurs , porta lès prémiers à 
chercher lès moyens de fe fouftraire 
4 cètte domination , en même tems 



0 ) Dans les Annales Ecclef Tom, 10. 
fous l’an s>(Ç 4 , n. 25 , fuiv. 

(1) Dans Ion Liv. intitulé, Rationale , pag. 
* 9 - ef. Pierre , de Marcâ in concordiâ Sacerd. 
& lmp. L. 8 , Chap. 12, 1 } 1 o j & Thomaf- 
fin , de difciplinâ Ecclef. T. 2 , L. 2 , C. ié t 
if. 7. . 
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# * 
qu’èlle leur fournir lès plus belles 

occafions de fe mêler dès affaires 
de l’Allemagne. Ajoutez à cela , 
qu’Othon, pour’dormer comme un 
contre-poids à la puiffance dès États 
Laïcs , accorda au Clèrgé un pou- 
voir temporel , en lui conférant dès 
Duchés & dès Comtés entiers : mais 
cette Politique coûta chèr à l’Alle- 
magne ; car cètte libéralité déplacéè , 
fè continuant fous lès fuccèffeurs 
d’Othon , enfla le cœur des Écclé- 
fiaftiques. Rendus puiffans & Sei- 
gneurs temporèls , ils afpirèrent 
bientôt à une plus grande libèrté. 
Dépuis long-tems l’autorité du Pape 
avoit été très-folidement établie par 
lès entréprifes de Saint-Bonrface , &C 
par l’introdu&ion dès fauffes décré- 
tales d’Ifidorus dans le 9 e . fiécle ; 
témoin , le Synode tenu par Boni- 
face , où il engagea lès Évêques de 
France & d’Allemagne , à demander 
le Pallium de la Cour de Rome & 
à obéir au Pape. Se pallia à Sede 
Romand quœrere , & per &m nia prcecepta, 
Sancli Pétri canonicï fiqui-, (1) defi- 



' (1) Baronius , fous l’an 743 , n. J. - - 
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dcran. Témoin encore, .le fameux 
décrèt du Synode à Trieur en 895. 
Ainfi le Pape trouva d’autant plutôt 
en Allemagne un* parti tout formé 
contre l’Empéreur , toutes lès fois 
-qu’il croyoit de fon intérêt, de fuf- 
citer dès troubles dans l’État. L’Em- 
péreur étoit alors obligé , pour re- 
• tenir dès Princes dans Ion parti, de 
leur abandonner de fès plus beaux 
droits l’un après l’autre ; encore fès 
-raccommodemens nefe fai;oient-ils 
-qu’aux dépens & de l’autorité de 
: l’Empéreur & de fon Domaine. Le 
mal ne fe manifefta dans toute fon 
‘ étendue que fous le règne de Henri X 
& de sès fiiccèffeurs , quoique fous 
la période dès Empéreurs de la Mai- 
fon de Saxe , les Princes euffent em- 
ployé déjà les révoltes , & d’autres 
moyens pour s’aggrandir ; le règne 
de Saint-Henri avoit fait époque 
pour l’établiffement du pouvoir pu- 
blic dès Princes. Leur confentement 
devient une condition néceflaire 
dans l’admiaiftration dès affaires de 
. l’Êiat Dithmar de Nèr^bourg appel- 
loit ces Princes Coopera f eurs de 
l’Empereur , Colonnes de l’État. 
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D’autre part, les fuccèffeurs d’Othon 
ajoutent dès terres à leur domination 
en Italie , dans leurs guèrres contre 
les Grées ; & par leurs vi&oires fur 
lès Peuples Slaves , avancent lès 
bornes de l’Allemagne vèrs l’orient. 
La fin de cètte période nous en offre 
pour limites, au couchant la Meufe 
& l’Efcaut ; au nord l’Océan Gèr- 
manique & la Scie , ( le Jutland 
ayant bientôt cèffé d’apparténir à 
l’Allemagne ) ; à l’orient la Leithe , 
& la Meufe ; au midi le Rhin & lès 
Alpes. Il feroit difficile de déterminer 
lès frontières du côté de la Pologne. 
-!La Bohême, dépendoit indubitable- 
. ment de l’Allemagne ; mais ce qxti 
► étoit au-delà de l’Elbe , reconnoif- 
foit de tems en tems la fouveraineté 
de cètte dèrnière (1), & fe révol- 
toit immédiatement après. Lès rives 
derd’Odèr paroi ffent être les bornes 
lès plus ordinaires de la domination 
dès Gèrmains. La Siléfie & la Mafo- 
vie n’ont été tout au plus que Fièfs 

honoraires de l’Empire. 

r - ^ . . * - 

(1) Dithmar de Mèrfebourg , Liv. Il , p. 
- & 28 ; & Liv.'IV , p. 45 , fuiv. dans U 

Collection de Leibnicz , T.*I. 
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Lès règnes dès Empereurs de la 
quatrième Maifon de Franconie font remar- 
PéRiode. q lia bl es dans l’Hiftoire 6c dans le 
droit public d’Allemagne: lès révo- 
lutions lès plus importantes illuftrent 
cètte période. On donne de rudes 
atteintes à l’autorité impériale ; le 
pouvoir dès États prend dès accroif- 
femens rapides 6c confidérables ; 
il s’élève dès conteftations funeftes 
entre 1 Empire 6c le Sacerdoce y 
lource intariffable dès maux qui dé- 
cent l’Allemagne par une longue 
fuite de fécles ; une puiflance nou- 
velle 6c dangéreufe fe forme dans la 
partie inférieure de l’Italie;enfïn l’Al- 
lemagne acquièrt dès droits fur quel- 
ques États voifins,& fes bornes fiibif- 
fent divèrs changemens ; èlles s’é- 
tendent à l’orient , au midi , au - 
couchant , pendant qu’èlles fe rétr-é- 
-• cillent au nord. C’eft principalement 
fous le règnfc de Conrad II , que lès 
limites de l’Allemagne varient. D’un 
côté , cèt Empereur cède à Canut 
Roi deDannemark 6c d’Angletèrre* 
le Rilwick , 6c borne fon Royaume 
à^l’Eydèr, qui fait encore aujour- 
d’hui la limite entre l’Allemagne & 
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lès États du Roi de Dannemark : 
d’autre part , ayant époufé Gifèle , 
fille cadette de Gèrbèrgue , fœur 
cadètte du Roi dès deux Bourgognes , 
réunies par Raoul II, en 918 ; il en- 
gage Raoul III , dit le Fainéant , à 
le défigner fon fuccèffeur , & lès 
États du Royaume à confirmer cètte 
difpofition. A près la mort de Raoul, 
en 103 2 , il maintient lès armes à la 
main sès prétendus droits , contre 
Eudes , Comte de Champagne, 
fils de Bèrthe fœur aînée du Roi dé- 
funt, &c l’héritierlégitime du Royau- 
me. Malheureux dans la guèire , 
Eudes eft obligé da céder lès Bour- 
gognes à fon rival ; ayant renou- 
vèllé cètte guèrre , il périt lès armes 
à la main (1). C’eft ainfi que la 
Franche-Comté , la Brèffe , le Bu- 
•gei, le Lyonnois, la Provence, le 
Dauphiné , la Savoye , le Vêlai , le 
pays de Vaud, & lès Cantons de 
Berne , Soleure , Fribourg & Bâle, 
• font acquis à la Maifon de Franconie, 



? (1) Wippon , Hiftoire de l’Emp. Conrad 

le Saliqne , dans la Collection de Piftorius, 

T. III , p. 474 & 478. 
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& à l’Allemagne. Enfin Conrad étend 
fa domination à l’orient, par lès 
avantages qu’il avoit remportés fur 
Mififlas Duc de Pologne. Alors, ce 
dèrnierÉtat fe divife en trois Du- 
chés , indépendans l’un de l’autre , 
ia Mafovie , la Silélie & la Pologne, 
(i) Il eft cèrtain, que lès deux pre- 
miers ont été Fiefs de l’Empire ; mais 

11 n’eft pas décidé , fi , du moins fous 
le règne de Conrad II , toute la Po- 
logne a dépendu dès Empéreurs. 
Othon de Frifingen (i ) affure qu'èlle 
devint tributaire- de l’Allemagne. ' 
( Ex hïnc P rovinci a ilia Regibus nof- 
tris fub'tributo fer vire cognojàtur ) ; ÔC 
quoique Boleflas, Duc de Pologne, 
fe fût fouftrait à la dépendance de 
l’Empire , fous le foible règne de 
Henri IV , nous trouvons néanmoins 
ce tribut payé , fous lès règnes de 
Henri V & de Lothaire le Saxon (3). 

(1) WifSpon, L C.. p. 477. 

(t) Dans fa Chronique , Liv. 6 , Chap. 
48; dans la Colle&ion d’Uiïtifius , T. 1. 

p. 

(3) Conrad d’CJfperç , fous l’an Tiop, & 
Othon de Frifingen, I. C. Liv. VII, chap. 
*£• 
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ta Hongrie eut le même fort fous 
le règne de Henri III ; fon Roi Pierre , 
chaflë du trône parOthon , implore 
la Prote&ion de l’Empereur. Henri 
entre en Hongrie, dépouille l’ufur- 
pateur, & apres s’être fait prêter le 
ferment de fidélité par les États du 
Royaume , il le rend à Pierre pour 
le pofféder fa vie durante , à con- 
dition de lui payer un tribut annuel, 
(i) André , fuccèffeur de Pierre , 
étant monté fur le trône fans la pèr- 
miffion de l’Empéreur , s’enéxeufe, 
fous prétexte qu’il avoit été forcé 
parla Nation d’accepter la couronne. 
Pour être confirmé par Henri , il fe 
reconnoît fon fujèt , & promet de 
payer le tribut rtipulé , ( Suamqug 
lmperatori fub/ectionçm annuum cen- 
fum , & devotam fervitudinem man - 
dans (z). La Hongrie cependant ne 
refta pas long-tems dans cette fujé- 



(j Sigebert de Gemblourç dans fa ( hro- 
nique fous l’an 1041 & 1043 5 & Herman. 
Contrattus dans fa Chronique fous l’an 1045 , 
dans la Collection dePiftorius, T. I. 

( 2 ) Herman Concra&us j î. C. fous 1 au 

;° 47 . . . •; , 
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tion de l’Empire. Déjà, fouslerègn<î 
de Henri IV , le Hongrois profite 
habilement dès troubles qui déchi- 
rent l’Allemagne , & de la foiblèfte 
de PEmpéreur, pour fecouer le joug. 
Geyza l’y fait parvénir. Ayant dé- 
trôné Salomon, beaufrère de l’Em- 
péreur , ayant détruit la petite ar- 
mée que Henri avoit menée contre* 
lui , fans que les Etats d’Allemagne 
euffent pris part à cètte guèrre , il 
eut la gloire de fouftraire la Hongrie 
à la dépendance de l’Empire (i). 

Ce malheur n’étoit pas le feul pour 
l’Empire , fous le règne de Henri IV, 
Ce Prince étoitdétèfté delà plupart 
des Etats ;•& , pour le malheur de 
' l’Allemagne , c’étoit un Pape entré- 
prenant & rufé, qui, dans cèstems 
critiques, occupoit le Saint Siège. 
Le fameux Moine Hildebrand , con- 
nu entre lès Papes , fous le nom de 
Grégoire VIII , avoit depuis Iong- 
tems, même avant d’être décoré de 
laThiare, travaillé à faire perdre aux 
Empéreurs leurdroit de nommer, ÔC 



(i) Lambert d’Alchaffenbourg , tous Pan 
s 074 , dans la Collection de Piftorius , T . 1 , 
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de confirmer lès Papes, à fouftraire le 
Saint-Siège & Rome à la dépendance 
dès Rois d’Allemange. Déià , fous fès 
prédécèffeurs il avoit , par différen- 
tes intrigues , préparé le coup qu’il 
porta à l’autorité des Empéreurs , 
lorfqu’il fut à la tête del’Eglife. Par 
lès décrèts de quelques Synodes, 
il défendit aux Laïcs, fous peine 
d’éxcommunication , de donner aux 
Prélats , l’inveftiture par l’anneau 
& la croffe ; il lança l’anathême 
contre lès Éccléfiaftiques qui ofe- 
roient la recevoir d’une main pro- 
fane. Il condamna en même-tems le 
mariage du Clergé ; renouvellant' 
à ce fiijèt lès décrèts de fès prédé- 
cèffeurs. Enfin , pour tenir lès puif- 
fances temporèlles dans la plusgrande 
dépendance du Saint-Siège , il ofa 
pofer pour règle , que le Pape a le 
droit d’excommunier les Souvérains, 
de lès dépofer, de délier leurs fujèts 
du ferment de fidélité. Pagi , dans fa 
critique fur Baronius foutient* que 
Grégoire n’eft pas l’Auteur dès fa- 
meux Dictatus ; mais lui accordât- 
on , que lès Diàatus , tèls qu’ils font 
dans lès Annales Eccléfiaftiques de 



1 
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Baronius (i) , n’ont pas été publiés 
par Grégoire, il ne pourroit encore 
s’en prévaloir; car lY'iftoire prouve 
clairement , que ce Pape a mis en 
pratique tous lès principes dangé- 
reux qu’ils contiennent ; que plu- 
lieurs de les iuccèffeurs ont fuivilès 
traces , que quelques - uns même 
l’ont furpaffé. Cès prétentions dès 
Papes allumèrent fouvent dès guèr- 
res funèftes , & lèlqnèlles armoient 
les fujèts contre leurs Souverains. A 
,cès contèllations, il s’en joignit une 
autre entre l’Empire &c le Saint-Siè- 
ge , lous le règne de Henri V. Lès 
Papes demandèrent alors toute la 
riche fuccèflion de la Comtèffe Ma- 
thilde, tant fiéfs qu’allodiaux, en 
vertu du tèftament de çètte Prin- 
cèffe ; &L lès Empéreurs foutinrent 
lès droits de l’Allemagne fur cès 
mêmes États. La quérèlle s’échauffe , 
fous le règne dès deux Henri ; en- 
fin èlle tourne au préjudice dès Em- 
péreifrs , obligés de céder en partie 
ce qu’ils prétendoient. La iranfac- 
tion de l’an mi , entre Calixte II 



(i) Toi». XI, a. jï fe<j. pag. J07. 

& 
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& Henri V , dépouille l’Empereur 
de fon droit de nommer aux Préla- 
tures, & de l’invèftiture par l’anneau 
& la croffe; elle y fubfiitue & le 
droit d’être préfent aux élevions, 
foit en perfonne , foit par Ton Com- 
miflaire , avèc pouvoir de décider 
dans lès élevions litigieufes, de l’a- 
vis dès comprovinciaux , & l’invèf- 
titure parle fcèptre pour le temporèl 
du Clergé. Cètte convention donne 
de rudes atteintes au pouvoir Impé- 
rial. Lès Eccléfiaftiques ne font plus 
dans la même dépendance dès Em- 
péreurs : leur fortune, leur avan- 
cement n’eft plus l’ouvrage du Prin- 
ce. Réduits d’ailleurs à vivre dans le 
célibat , ils n’ont plus befoin de cul- 
tiver la bienveillance des Souvérains 
pour l’avancement de leurs enfans : 
tous leurs intérêts font concentrés 
dans la Cour de Rome. Ils s’y atta- 
chent plus que jamais : & lès Papes 
dans toutes leurs entréprifes fur lès 
droits dès Souverains , trouvent en 
Allemagne un parti formé. Leur çau.fe 
eft celle du Clergé, Tous confpirent 
à l’anéantiffement de la puilTance 
Impériale , afin de s’élever fur les 
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ruines. Lès Princes Laïcs ne font pas 
moins ardens à augmenter leurs avan- 
tages. Leur attachement au Souve- 
rain dans fès quérèlles avec les Pa? 
pes , leurs révoltes memes , tout 
concourt à diminuer lès droits de 
l’Empéreur, à le dépouiller de fès 
domaines. Ils lui vendent chèrement 
leur affiftance ; & quand lès troubles 
domeftiques finiffent ,1a paix fe fait 
encore à leur avantage. La puilTance 
dès Etats prend dès accroiffemens 
extraordinaires foits les règnes dès^ 
Princes de la Maifon de Franconie ; 
l’hérédité ablolue des Fiefs , qui 
s’introduit fous lès Suçcèffeurs de 
l’Empéreur Henri IV, lui fert de 
bafe : il n’y a plus de différence à cet 
égard entre lès Duchés, & lès moin- 
dres Bénéfices militaires; lès uns ÔC 
lès autres paffent , fans exception , 
du Père à fès dèfcendans mâles. L’a? 
nalifte de Hildesheim (i) obferve 
ingénuement , qu’alprs les Princes 
ne s’cmbarraffoient plus du bien pu? 

' * . _ • * » • » 

1 ■ ■ — — — 

*■ : • 

(i) Sous fan 1103 , dans la Collection 
dès Hiftoriens de Brunfwick , par Leibnitx ^ 

T. 1 . " ’ • •’ 1 - . n : • i . ' : . 
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blic, ne s’occupant que du foin d’è- 
tendre & d’aflermir leur propre 
puiflance: aufli trouvons-nous qu’à 
la Diète deTriburen 1 1 19 , Henri V 
efl obligé, pour fe faire reftituerlès 
droits du Fief Impérial , de confir- 
mer aux Etats toutes leurs ufurpa- 
tions privilégiées (1). Il faut, pour ju- 
ger du pouvoir des Eccléfiaftiques, 
examiner la defcription que cet Em- 
péreuren fait au Pape Pafcal II. Il y 
parle de Duchés , de Margraviats , 
de Comtés , du droit de battre mon- 
noie , de recevoir les Péages, & 
d’autres droits régaliens très- nom- 
breux (2). La puiflance des Etats , 
quant à l’adminiftration des affaires 
publiques n’efl: pas moins étendue. 
Lambert d’Afchaffenbourg , contem- 
porain d’Henri , difoit de fon tems , 
que toutes les affaires publiques dé- 
voient être réglées par le Confeil , 
& par l’autorité des Ducs [ Ducum 

- x 

(1) Analifte Saxon pour l’an 1119, dans 
la Collection d’Eginhard , T. 1 , p. 6 41. 

(z) Conrad d’UTperg , p 194, Dodechin 
fous l’an me, dans la Collection de Pilto- 

fins , T. I. 
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â la co-Suzéraineté de cette Pro- 
vince , après qu’il en eûtchaffé lès 
Normands. La conrention étoit d’ail- 
leurs fuperflue; car Roger, qui le 
premier avoit pris le titre de Roi de 
Naples, rentra bientôt dans fes do- 
maines, & renverfa de nouveau lès 
droits dès Empéreurs. Il eft vrai que 
ceux-ci dans la fuite , ont fouvent v 
entrepris de faire valoir leurs pré- 
tentions fur la Pouille ; &c que de 
tems en tems ils ont exigé dès Rois 
de Naples , d’en recevoir I’irtvefti- 
ture: mais leurs entréprifes étoient 
fansfuccès; & le Royaume de Na- 
ples eR encore aujourd’hui regardé 
comme Fief du Saint-Siège, indé- 
pendant de l’Empire. 

L’Allemagne n’efl pas moins agi- — j i i 
tée fous lès règnes dès Princes de la cinquième 
M aifon deSuabe ou de Hohenflauf- ET sixième 
fen , au’èlle l’étoit fous lès Empé- période, 
reurs Franconiens. A mefure que la 
Cour de Rome augmente fon auto- 
rité , fa nuiflance , elle porte plus 
loin fès vues ambitieufes. Lès Em- 
péreurs,pour jouir de la paix de l’E- 
glife , fe détèrminent à fatisfaire 

B iij 
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quelques unes de fès prétentions, 
mais elle eft ingén eufe à en former 
de nouvelles, qui aboutirent même 
à faire entrer l'Empire dans une en- 
tière dépendance dès Papes , & à le 
faire regarder comme Fief du Saint- 
Siège. Adrien II l’entréprend d’une 
manière fourde &: fine , en réalifant 
l’idée qu'avoit exprimé le fableau 
du couronnement de Lothaire le 
Saxon. Dans une lettre qu’il écrit 
à Frédéric Harberoufle , il luiinfinue 
qu’il tient l’Empire comme Bénéfice 
du Saint-Siège ; mais ce Pape eut , 
pour le bonhturde l’Allemagne , af- 
faire à un Prince , qui connoifioit 
aufii bien l’art de régner , & de 
maintenir lès droits de l’Empire , 
que celui de fe faire aimer dès Etats, 
l.a lettre du Pontife foulève toute 
l’Allemagne ; &. la réponfe qu’on 
lui fait eil une aûe de vigueur , digne 
du règne de Frédéric ; èlle oblige 
la Cour de Rome à plier (i) : mais 



(r) Gunther, dansfon Ligurimus , Liv 6 1 ■ 
v. 2 Ç7 fuiv. ; dans la Colleét. de Renfnei j 8 c 
Radevic dès exploits de Frédéric I , Liv. i. 
Ch. n y i o, 1 5 8i z z dans la CoLLect. d’Urftiüus. 



I 
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le calme eft de peu de durée. Le 
Schifme qui fuccède au Pontificat 
d’Adrien IV , la malheureufe fin de 
la guerre vigoureufe que Frédéric 
àvôit fait pendant vingt ans aux Mi*- 
lanois & à leurs partifans en Italie \ 
tout affaiblit l’autorité impériale. 
Les droits des Rois d’Allemagne Tui- 
les Italiens , portés trop loin dans la 
Diète tenue à Roncale(i) , rentrent 
dans leurs bornes ordinaires par le 
Traité fait à Confiance en n8j (1), 
& Frédéric eft obligé de fléchir de- 
vant Alexandre III (3), dont l’am- 
bition s’était faitrefpe&er. Les Papes 
enhardis parleurs fuccès, vont tou- 
jours en avant dans leurs entréprifes. 
Le mariage entre Henri VI & Conf- 
tance , ayant placé ce Prince fur le 
trône des deux Siciles , la Cour de 
Rome , qui craignoit & pour fa li- 



ft) Radevic , Liv. î , Ch. { ; & Oihon de 
Sainc-Blaife , Ch. 1 4 , dans la Colleft. d’Urf 
tifius. 

(i) Il fê trouve à la fuite du Droit Féodal. 
(3) La lettre d’Alexandre III , aux Fvê- 
ques d’Yorck & de Darham , dans Martène , 



T. I , p. 1848. 
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berté & pour fa fuzéraineté furie 
Royaume fie Naples, juge être de 
fon intérêt de faire fortir l’Empire 
de la Maifon de Hohenftauffen. In- 
nocent III & fès fuccèfleurs , s’arro- 
gent de grands droits fur lès éleôions 
dès Empereurs 11 s’attribuent le pou- 
voir de juger de leur légitimité dans 
lès Schilmes entre Philippe deSouabe 
& Othon de Brunfwic ( i » , ainfi 
qu’entre Alphonfe de Caftille & Ri- 
chard de Cornouailles (1). Ils font 
éfluyer lès pèrfécutions lès plus 
ciuèlles à Frédéric II , & à fès déf- 
cendans; & quoique la nécèflité ait 
forcé Innocent III à rélèver lès af- 
affaires de Frédéric , & le replacer 
furie trône dès Empéreurs, dont il 
l’a voit fait defcendre dans fon en- 
fance ; la paix cependant n’a que, 
bien peu de durée* Grégoire IX 



(î) Le Continuateur de Baronius , fous 
Fan uoi, n°. i?. 

- (i) Les Epîcres d’innocent III; le Moine 
dePadoue, Liv. z, p. foi , fuiv. ; dans la 
Colleft. d’Urftifius , & la Lettre du Pape 
Urbain X , dans le Prodrorous de Leibnitz * 
n°. 14. 



Digitized by Google 



b' A llemagne. 33 

rend fon nom fameux parfès entré-»* 
prifes contre ce prince ; fès fuccèf- 
leurs imitent fon exemple. Non con- 
tens d’avoir excommunié Frédéric 
avèc lès appareils lès plus effrayans ; 
de l’avoir fait condamner par dès 
Conciles comme un impie ; d’avoir 
excité dès révoltes fans nombre, 
contre lui & fon fils Conrad IV ; 
de leur avoir même oppofé plufieurs 
Anticéfars ; de lès avoir dépouillés 
du Royaume de Naples ; enfin d’a- 
voir fait défenfes aux Éle&eurs , 
d’élire pour Roi dès Romains le 
Duc de Souabe , ils finiffent par faire 
monter fur un échaffaud le dèrnier 
rejètton de cètte Maifon. Cofiradiii 
parlés confeils de Clément IV , perd 
la tête de la main du bourreau, dans 
la Capitale même de fon Royaume. 
(1) A confidérer l’attachement de 
Frédéric II au Saint-Siège , fon zèle 
pour complaire aux Papes & au 
Clergé , qui diroit que ce Prince 
eut jamais dû s’attendre à de pareils 



(1) Albert de Strasbourg , dans fa Chro- 
nique, dans la Colleû» d’Urftinius, T. r,. 

p.**- 
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traitemens de leur part } Il enr 
ployoit plufieurs moyens pour fe 
rendre agréable à la Cour de Rome, 
& aux Eccléfiaftiques : quelques-uns 
aboutifloient à abaifler l’autorité im- 
périale ; d’autres au moins dimi- 
riuoient (es domaines. Il cédoit au 
Saint-Siège lès adodiaux de la Corn- 
tèffe Mathilde (i). Il yenonçoit au 
droit de main-morte en 1220, & 
publioit à la Diète de Mayence , en 
faveur dès Prélats , la fameufe Prag- 
matique San&ion ; conftitution qui 
confirmant, tous lès privilèges 
que fès prédécèffeurs leur avoient 
accordés , & lès droits qu’ils s’é- 
toieift arrogés eux-mêmes , établit 
en grande partie leur fupériorité tèr- 
ritoriale aux dépens dès droits fis- 
caux & de la fouvéraineté dès Erh- 
péreurs (1). Il accorde cès mêmes 
droits aux Etats Séculiers par une 
fécondé conftitution de l’an 1131 ( 3 ). 



■ (1) L’Edit de Frédéric de mi , dans 
Baluze MifTell. L. 1, p. 448. 

(t) Le Receuil dès Loix de l’Empire de 
1 1747 ; T. i , p. 14. 

(3} Le même Recueil , T. 1 p. iz# 
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Elle confirme aux Princes tout le 
pouvoir qu’ils avoient exercé juf- 
qu’alors dans leurs tèrritoires, prin- 
cipalement le droit de battre mon- 
noie , & celui de Jurifdi&ion. 

La puiffance dès Etats reçoit de 
nouveaux accroiffemens pendant lès 
troubles du grand intèrrègne. Peu 
curieux du bien public , ne fongeant 
qu’à leur intérêt particulier , lès 
Princes démembrent le domaine im- 
périal dans la plupart dès Provinces 
de l’Allemagne : ils réuflïffent même 
à affujèttir cètte noblèfle , qui jufqu’à 
cès tems avoit trouvé moyen de 
braver (es Ducs , &c foutenn Tes 
immunités avèc une fèrmété fans 
égale. La feule noblèffe de la Pro- 
vince Rhénane , de la Souabe & de 
la Franconie , fut s’oppofer aux en- 
tréprifes dès Princes , & mainténir 
fon immédiateté. Dans cètte même 
Période lès Villes Immédiates fe ren- 
dent plus confidéiables ; lès Com- 
munes devenues puiflantes par lès 
nombreux afFranchiffemens que lès 
Empereurs avoient accordés aux ar- 
tifans ferfs , forcent lès nobles Cita- 
dins à partager avèc elles lès Charges 

B vi 
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de Magiftrature qu’ils avoient feuîs 
éxèrcées jufqu’alors. Ainfi fe fouf- 
trayent-èlles à l’opprèflion où la No- 
blèffe lès avoit tenues auparavant. 
La Ligue du Rhin & la Ligue Han- 
féatique leur donnent de nouvèlles 
forces & le commèrce lès enrichit : 
enfin leur nombre eft doublé, triplé 
même, après l’éxtin&ion dès Duchés 
de Souabe & de Franconie. Le Col- 
lège Eleftoral fe forme en même» 
tems. Les trois Princes Archévêques 
du Rhin , le Roi de Bohême , lès 
Princes de Bavière , lès Comtes Pa- 
latins du Rhin , lès Maifons de Saxe 
&de Brandebourg s’arrogent le pou- 
voir d’élire l’Empéreur à l’exclufioa 
des autres Etats. Bientôt nous lès 
vèrrons participer d’une manière 
diftinguée au gouvèrnément public 
de l’Empire , au grand détriment da 
la puiffance. impériale. Lès Etats 
en général jouifiènt danscès périodes 
de la même autorité qu’ils avoient 
éxèreée aux Diètes , fous lès Empé- 
reurs de la Maifon de Franconie. 
Frédéric I , quoiqu’il eût rétabli l’au- 
torité impériale , rend néanmoins 
dès témoignages bien autentiques du 




I 
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pouvoir public des Etats. Il n’en- 
tréprend rien fans lès eonfulter ; 
toutes lès Chartres font munies d’un 
confentement dès Princes ; il révo- 
que même un péage accordé par 
Henri III , parce que la concèfiion 
avoit été faite à leur infu, mais fur- 
tout fans leur confentement (1). II 
déclare enfin ouvèrtement dans Ra- 
dewic (i), que toute l'autorité dti 
Gouvernement réfide dans le confeil 
dès Princes de l’Empire , & que 
l’Empéreur ne fait qu’éxécuter leurs 
volontés. [ Minijlerium Impcrii apu<L 
nos , autorisas pênes optimales */? ] t 
il dit dans un autre endroit : « Qu’on 
>» ne s’imagine pas qu’il dépend de 
» notre bon plailir de commencer des 
» guèrres, ou de conduire des expé- 
» ditions». [Nemo nos pro labitu nojira 
bella gerere putaverit 1 . Le règne de 
Frédéric II, nous fournit la pre- 
mière Loi folemnèlle à ce fujet , pu- 
bliée en. r 2 16 à la Diète de Wirtz- 
bourg ; Loi qui défend d’aliener des 



£1) Fred. à Saude ConC Gelr. T. 
Tit. 1 , Ch. Ç » § S- 1 
(2) Liv. 1 , Ch. 27* 
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Principautés , ou dès tèrres immé- 
diates de l’Empire , au préjudice de 
leur indépendance , fans le confen- 
tement du poffèffeur aftuel , & de 
fès Pairs & Vaffaux (i). 

Un Royaume déchiré par dès 
guèrres civiles, eft éxpofé à dévènir 
la proie d’un peuple ambitieux & 
entréprènant > du moins à voir dé- 
membrer fes domaines , & princi- 
palement à perdre lès droits qu’il a 
fur lès Etats voifins , mais que fa 
foibleffe ne lui permet plus de faire 
valoir. L’Allemagne en fait la trifte 
éxpérience fous lès règnes dès Em- 
péreurs de la Maifon de Souabe , & 
pendant le grand intèrrègne. Dans 
cès périodes , lès Papes confomment 
l’ouvrage de Grégoire VII ; il réuf- 
liffent à abolir ce qui reftoit aux 
Empéreurs de leur ancienne fouvé- 
faineté fur le Chèf de l’Etat Ecclé- 
fiaftique , fur la ville de Rome. Ils 
tie le font pas , à-la- vérité ‘, fans de 
très-fortes protèftations de la part 
dès Rois d’Allemagne ; & quoique la. 

■ v — ■ ■ — ■ ■■ ■■ - ■ 

( i ) Struve , dans le Corps du Droit Public 
Chap. 13,543. 
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négligence & lès lenteurs de Conrad 
III , ayent beaucoup aidé les Papes- 
Innocent II & Eugène II, à fubju- 
guer lès Romains ( i),nous trouvons 
néanmoins dans l’Hifloire de l’Em- 
péreur Frédéric premier , plufieurs 
autorités pour établir lès droits dès 
Empereurs fur la ville de Rome. 
Lès Légats du Pape qualifient Fré- 
déric d’Empéreur & de Maître de 
la ville de Rome & du Monde (i)> 
Frédéric s’oppofe de toutes fes forces 
à la défenfe que lui fait Adrien IV , 
d’envoyer fès Commiffaires à Rome 
à l’infçudu Pape , fous prétexte que 
tous lès Magiftrats de la ville dépen- 
dent du Saint-Siège , qui y éxèrce 
en général tous lès droits régaliens- 
( 3 ) Cum ego Romanus Imper ator 6 * 
dicar & Jim , fpeciem tantum dominant 
tis cffingo , & inane utique porto no - 
men , & Jine re ,Jl urbis Romæ de man.it 



(ij Otcon de Freifingcn, dans fa Chro- 
nique , Liv. 7 , Ch. 27 & 3 1 ; & dans fon 
Hittoirc, Liv. 1 , Ch. 27, fuiv. ; & Alberic 
fous l’an 1142, 44 , 46 \ dans la Coliedt. 
deMencke, T. 1. 

; (2) V. Radevic, Liv. t, Ch. 22. 

(3) Radevic,. Liv. 1 x Ch. .50. 
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nojlrd poteftas fuerit excujja. ]. Lès Ro- 
mains enfin font, en 1167, obligés 
par lès armes de Frédéric de lui prê- 
ter le ferment de fidélité (1). Mais 
tous cès aftes ne font que tranfi- 
toires ; & Frédéric I , lui-même eft 
obligé en toutes chofes de fatisfaire 
aux prétentions du Pape , quand il 
fe réconcile à Vénifeavèc Alexandre 
III. [ Satisfecit per omnia Papa ] (2)- 
Bientôt Péxercice de la fou véraineté , 
du Pape fur la ville de Rome ne fouf- 
fre plus aucune difficulté de la part 
dès Empéreurs. Lès Papes vont pRis 
loin encore dans leurs entreprises : 
non contens de s’être fait abandonner 
par lès Empéreurs lès allodiaux de la 
Comtèffe Mathilde ; témoin la paix 
entre Frédéric I, & le Pape Alexan- 
dre III (3} ; le fèrment qu’Othon IV 
prêta au Pape à fon avénément au 
trône (4) ; enfin lès cèffions faites 



( 1 Godefroi de Cologne , dans fes Annales, 
fous ladite année dans la Colleét. de Fréher, 
T. 1 . 

(2) Mathieu Paris. 

(?) Romuald . fous l’année 1177. 

(4) Lès Regiftres du Pape Innocent III ’ y SC 
Albéric fous l’an 1 109 .. 



» 
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par l’Empéreur Frédéric II (1). Ils 
demandent encore la fouvéraineté 
fur lès rèrres ; & viennent à bout de 
fe l’attribuer. Suivant lès Regiftres 
d’innocent III , Othon confirma lès 
Papes en leurs pofleffior.s , avec la 
Jurifdiclion , [ Cum J urifdiclione dif- 
triclu , & honore fuo \ Nous apprenons 
du Moine de Padoue(i) & de Henri 
Steron (3); que lès Papes avoient 
depuis le grand interrègne , éxèrcé 
tous lès droits de fouvéraineté fur 
l’intégrité dès tèrres du patrimoine 
de Saint-Pierre. Lès Italiens, qui 
s’ftoient dépuis trois fiécles efforcés 
vainement de fe fouflraire à îa do- 
mination dès Allemands ; & dont 
lès révoltes continuèlles n’avoient 
produit d’autre effet que d’apéfantir 
leur joug , réuffiffent enfin , fous le 
règne de Frédéric II , à relâcher lès 
liens de l’obéiffance ; &. lès troubles 
du grand intèrrègne lès affèrmiffent 



(1) Bzovius, fous l’an iz 13 $ & Conrad 
d’Üfperg dans fa chronique fous l’an iazo„ 
pag, z 6 . 

(1) Liv. a , fous l’an iz$ 6 . 

(3) Sous Pan zi 7 ?. 
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danscèrte indépendance qu’ils affec- 
toi . nt ( ) Enfin lafuzéraineté furla 
Pouille que Lothaire le Saxon , 
qu’Othou IV avoi^nt contèftée aux 
Papes (î) leur eft confirmée , & af- 
furée par l’Empéreur Frédéric II ; 
& Chai les d’Anjou ne reçoit la Cou- 
ronne, qu’à condition de reconnoî- 
tre le Royaume de Naples , comme 
Fièf du Saint-Siège (3). 

Lès changemens dans lès autres 
parties de l’Europe ne Pmt pas moins 
confidérables. L’Empéreur Frédé- 
ric I , maintient d’abord avèc éclat 
lès droits que l’Empire avoit acquis 
fur le Royaume de Dannemark , 
fous le règne de Lothaire le Saxon. 
(4) Dans une Diète à Mersbourg en 
1152 , il prononce comme Juge, 
line Sentence folemnèlle entre deux 
Princes, qui fe difputent la Cou- 



(1) Le Moine de Padoue , Liv. 1 , fous 
l’an 1139, & Liv. z , fous l’an 1159. 

(1) Godefro: de Cologne , fous l’an mo. 
• < 3 I Pandulphus Collemotius , Liv. 4 , Ch. 
197 ; & les Epîtres d’Urbain IV , n°. 7 & 8. 

(4) Albert de Stade, fous l’an 11303 dans 
la Collech de Schilcer. 
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ronne & l’ayant adjugée à Sûénon , 
& afîigné dès Duchés à Canut, il 
leur en donne l’invèftiture ; au pre- 
mier, par le limbole d’un glaive ; à 
l’autre, par celui d’un étendart(t). 
Mais vèrs la fin de ce règne , il 
arrive une grande révolution ; non 
feulement ce Royaume fe remet 
dans une parfaite indépendance de 
l’Empire ; mais Canut VI en démem- 
bre encore toutes lès Provinces, fi- 
tuées fur lès côtes de la Mèr Baltique 
{2). Frédéric premier entréprend eri 
-Vain de détèrmir.er Us Etats d’Alle- 
magne h prendre lès armes pour fau-* 
ver l’honneur, & lès droits de l’Em- 
pire : lès heureux Danois jouiffent 
en paix de leurs conquêtes , & en 
forment le fameux Royaume dès 
Vandales ; Royauté dont le titre 
eft encore aujourd’hui porté, par 



(1) Gtinther , dans fon Ligurinus, Liv. i 
v. 545, fuiv. dans la Collett. de Reuber. 

(i) Arnaud de Lubeck , dans la Chroniq.. 
dès Slaves , Liv. 3 , Ch. ^ j & la Differtation. 
de M. de Reventlon , de nexu Fœderum y 
inter lmp. Rom. German. 6* Rcgnum DaniXy, 
1 -ipfm an. 1735:» 
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l’Ordre Teutonique & le Duc de 
Mafovie , & lès conquêtes dès Che- 
valiers dans la Pruffe ; attendu que 
Frédéric y déclare exprèflement , 
que la Pruffe fera regardée comme 
une Province immédiate foumife à 
l’Empire ( 1 ) : [Eximimus eos à fervi- 
tude , & non niji facro fanctœ Matris 
Ecclejiœ ac Romano Imperio , quant 
alii liber 1 ho mine s teneantur ]. <*- 
Impatiens de porter un joug étran- 
ger , lès Polonois font plufieurs ten- 
tatives pour fe fouftraire à la dépen- 
dance dès Empéreurs ; mais la for- 
tune eft peu favorable à leurs en- 
tréprifes. Ils font affujettis par Lo- 
thaire le Saxon (1) , & par Frédé- 
ric I (3) , a payer un tribut annuèl ; 
& fous le règne d’Otlyon IV , ils 
comparoiflent aux Diètes a l’ordre 



(1) Goldaft, dans lès Conflit. lmp. T. z , 
p. 78 ; & Struv. dans fon^Dioic Publ. p. ^ 1 , 
fjliy. n°. 45. 

(z) Otcon de Freifing. Chroniq. Liv. 7, 
Ch. j p; Albéric , fous l‘an 1139. 

{3) Radevic, Liv 1, Ch. zj Gunther , 
Liv. 6 3 Stelniold , d^ns la Chroniq, dès Slaves, 
Liv, f , Çh, i» ' - . . s 
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de l’Empéreur (i). Ils ne réuffiffent 
à s’affranchir que fous le règne de 
Frédéric II , & pendant lès troubles 
du grand intèrrègne. Le Duc Pré-* 
miflas fecouant le joug , fe fait cou- 
ronner Roi. Corning ( i) prétend que 
depuis ce tems , lès Empéreurs n’ont 
plus fait la moindre démarche pour 
recouvrer leurs droits fur la Po- 
logne : mais il eft dit dans Nicolaus 
Burgundus.(3 j que le Pape Jean XXII 
envoya à Laditlas Lo&icus la Cou- 
ronne Royale , afin par là de ré- 
parer la Pologne du Corps de l’Em- 
pire. [Avulturus, Polonïam , à Cor- 
pore Imperii ] (4). Quant à la Siléfie , 
elle eft toujours dans cès tems re- 
gardée comme Fièf de l’Empire ; &c 
les Princes .qui la gouvèrnent , ac- 
quittent un tribut annuel (5). La 
Hongrie imita l’exemple de la Po- 



(1) Arnaud de Lubeck, Liv. 7, Ch. 18. 

U) Dans ton Traité dès limites de l’Em- 
pire, L. t , Ch 15», §z 7 ,fuiv. 

(3’) Liv. z- , de l’Hift. de Bav. p. 95. ; 

( 4 ) Kran. L. 8 ; Vandal', Ch. z. 

(l) Diplôme de Charles IV , dans Goldaft, 
de Regno Bohemia , dans l’Append. n. 44. 
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logne. S’étant révoltée contre l’Em- 
péreur Henri IV, èlle s’étoit main- 
tenue dans fa libèrté jufques fous le 
règne de Frédéric II. Alors Bêla , 
chaffé du Trône par lès Tartares , 
& voulant engager l’Empéreur à le 
rétabiir, lui promit de payer lès 
arrérages du tribut dû à l’t.mpire , 
& de reconnoître fon Royaume 
comme Fièf de l’Allemagne (1). Ce* 
pendant ce nouveau noeud vaffali- 
tique ne fubfifta qu’un moment ; lès 
Hongrois profitèrent habilement de 
l’anarchie qui troubla l’Allemagne 
pendant le grand intèrrègne, pour 
anéantir à tel point tous lès droits 
de l’Empire fur leur Royaume , que 
depuis ce tems , non feulement on 
ne trouve plus aucun veftige de fu- 
jetion de fa part ; mais encore que 
lès États de l’Empire reconnoifl’ent 
eux-mêmes fon indépendance de 
l’Allemagne (1). La Bourgogne offre 
encore de grandes révolution s. De 



(1) Pierre des Vignes , Liv. i , Fpiue 30,* 
Matthieu Paris , fous l’an 1144. 

(z- Reeès d’Augsbourg de , § 69 ; 
le Recueujl des Retcs de l’Eaap. T. 3* 
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puis le règne de Henri IV , lès Etats 
de ce Royaume s etoient accoutu- 
més à vivre dans une forte d’indé- 
pendance ; & le Comte Renault 
avoit même réfufe d’aflifter aux 
Diètes de l’Empire. Conrad’ III, 
pour le punir de cètte défobèiffance, 
le priva de fèsFièfs , dont il inveftit 
le Duc Conrad de la Maifon de Ze- 
ringen ; mais le Comte prit lès ar- 
mes & fe maintint dans la poffèffion 
de la Bourgogne. L’Empéreur Fré- 
déric I époufa fa fille Béatrix , & 
compofa le différend par une tran- 
fattion. Il céda au Duc Bertold , 
fils de Conrad , Duc de Zeringen , 
Lauzanne , Genève & Bèrne ; & 
celui-ci de fon côté renonça à fès 
prétentions fur le Comté de Bour* 
gogne ; Etat qui s’étendoit alors de- 
puis Montéliard jufqu’à l’Ifère , &c 
confinoit avèc la Provence. Celle ci 
comprenoil lès pays entre l’Ifère , 
le Rhône & la Mèr Méditèrranée : 
Frédéric fe mit en pofltfîion de cès 
deux Provinces aux droits de fon 
époufe ; & s’étant , par cètte acqui- 
sition rendu tout-puiffant dans cès 
contrées , il rétablit lès droits de 

l’Empire , 



v_ 
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l’Empire , en forçant lès différens 
Etats du Royaume de Bourgogne à 
lui faire hommage , & recevoir de 
fès mains l’inveftiture dès Fièfs qu’ils 
tenoient de l’Empire (1 ). Lès fuccèf- 
feurs de Frédéric I n’éxèrcent pas 
moins pleinement lès droits de fou- 
véraineté fur cet Etat. Othon IV 
accorde à Gervais de Tilbury , 
fous le titre de Maréchal , le Gou- 
vèrnement du Royaume d’Arles ( i ). 
L’Empéreur Frédéric II, confirme 
aux Archévêques de Vienne la dig- 
nité d’Archichancelier d’Arles (3). 
Il fonde l’Académie d’Orange *4), 
& donne, en 1235, à Raimond, 
Comte de Touloufe , l’inveftiture 
de la Marche de Provence (5). St.- 
Louis reconno.it lui-même dans une 



(t) Othon de Freifingen , exploits de Fré- 
déric I, Liv. z , Ch. zp ; Radcvic, exploits 
de Frédéric I , Liv. I , Ch. 1 1.' 

(2,) Gervais de Tilbury , dans fon Traité 
intitulé: Otium Impériale , Ch. ip. 

(3) Recueil dès Diplômes de Vienne, par 
Jean de Bono. 

(4) De Thou, Liv. 11. 

(f) André du Cb.efne, Liv. Bourg, Ch. p» 
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cbartre de 1259 , que l’Églifè d’Ar- 
les eft fituée dans l’Empire. Pierre 
de Savoie fait hommage à Richard 
de Cornouailles pour lès Comtés de 
„ Savoye,&de Maurienne ;Alphonfe 
de Caftille , en fa qualité de Roi 
dès Romains , donne la dignité de 
Sénéchal d’Arles & de Vienne, à 
Albert de la Tour (1). 

/ 

—— La période qui fuit le grand intèr- 
séptiéme règne , époque où dès Princes de 
Période, différentes Maifons occupent le 
Trône d’Allemagne , eft illuftrée par 
lès révolutions arrivées & dans le 
Royaume de Bourgogne , & dans 
l’Italie , & dans la Helvétie ; révo- 
/ lutions occafionnées par lès pèrfé- 
cutions que lès Papes font effuyer 
à Louis de Bavière ; par la publica- 
tion de plufieurs loix fondamentales 
& publiques de l’Empire ; par lès 
privilèges pèrnicieux qu’on accorcte 
folemnèllement au Clèrgé ; par lès 
divifions , que la dottrine de Jean 
Huffféme dans l’Eglife ; par lès dé- 



£'i) Le Diplôme dans Pierre de Marca. ^ 
DiJJcrt . df Primatibus , $ 1 1 J. 
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~ {ordres que le grand fchifme en- 
traîne ; par la décadence de l’autorité 
Papale, qu’avoient portée beaucoup 
trop haut lès Papes réfidens à Avig- 
non ; enfin par lès tentatives de la 
Nation Gèrmanique à réformer lès 
abus qu’on avoit introduits dans la 
Collation dès Bénéfices Eccléfiafti- 
ques,& qui pendant le grand fchifme 
étoient montés à leur comble. Ro- 
dolphe d’Habsbourg , dont l’éléva- 
tion au Trône finit l’anarchie , tra- 
vaille avèc beaucoup de zèle, autant 
à rendre le repos à Ton Etat , en ar- 
rêtant lès troubles inteftins , qu’à 
faire revivre lès droits de l’Alle- 
magne , & fur lès Italiens , & fur le 
Royaume de Bourgogne. Il voit 
réufîir en partie fès entreprifes. Il 
publie différentes paix publiques ; 
& pour lès faire obferver, détruit 
un grand nombre de châteaux for- 
tifiés , qui avoient fervi de retraite 
aux brigands. Il éxèrce un atte écla- 
tant de louvéraineté fur le Royaume 
d'Arles , en adjugeant par une fen- 
tence folemnèlle la Provence , à 
Béatrix , époufe de Charles d’Anjou, 

Roi de Naples , fille cadette de Rai- 
* •• 



Digitized by Google 




y* Histoire Politique 
rnond Bérenger , celui-ci de la Mai- 
fpn dès Rois d’Arles , Princes &Ç. 
Souverains de Pons en Royan & de 
Saflenageéxifiante aujourd’hui dans 
lès Bérenger Marquis de Saffenage.ÔC 
Comtes de Gua.La propriété de cètte 
Province avoit <été ponteftéé à la 
Prinçèffe Bérenger par fa fœur aînée, 
Marguerite , Reine Douairière de 
France, veuve de Saint-Couis (i). 
Il publie en outre une paix publi- 
que (2). Il éxèrce lès droits dès pre- 
mières prières (3) ; il confère la dig- 
nité de Sénéchal du Royaume d’Arr 
les , aii Dauphin Humbert (4) ; il 
oblige enfin lès Etats de la Bourgo-r 
gne à lui faire hommage (5). Il n’é- 
prouva pas moins de fucçès en Italie; 
il eft démontré par plufieurs a£te$ 



(1) Bzovius, dansfès Annal. £cclef.T. 13 ; 
£>us l’an U79 & 86 ; Leibnicz , Hans ion 
Prodromus, du Corps Dip 1 , 

(i) Çujçhenon daps THift, de BrelTe & dç 
Bugey , T. 4 ,p. 151, 

(3) Chif. in Vefontina civitate lmp. Liv. 
( f Ch. j 8. 

(4}) Du Cange ; v. Senechalus. 

(ç) Triclhême , dans la Chroniq. de Hif* 
fang, fous l’aa ia8j, 
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publics , que lès Italiens * fous fort 
régné s’étoient regardés [dépen- 
dans de l’Empire. On a vu dès 
Ecrivains foutenir que Rodolphe 
aliéna tous lès droits de l’Allemagne 
fur ce Royaume ( 1 ) ; mais ni 
lès Auteurs contemporains , ni au- 
cuns Diplômes ne prouvent une 
entière diffolution du lien politique 
entre 1 * Allemagne & l’Italie ( 2 ). 
Seulement , comme le remarque 
Onuphrius (3) , Rodolphe vendit à 
pluûeurs villes de l’Etrurie l’éxem- 
tion dès tributs , quèlques autres li- 
bèrtés confidérables, qui leur four- 
nirent enfuite occalion de fe fouf- 
traire.àla dépendance dcsRoisd’Alle- 
magne. Rodolphe créa aufli Opizond 
d’Eft, premier Margrave de la ville 
& dès tèrres de Modène. Au furplus , 
Jès Papes confomment fous Rodol- 
phe l’ouvrage qui lès avoit occupés 

( I ) V. Sieonius , dans fon Traité de Régna 
Italico , Ch. 2 o. 

(2) Conring. dés limites de l’Empire, L. 2, 
Ch. 22 , § 3 , fuiv. 

(3) Dans fon Traité , de Comitiis Impérial. 
Liv. 6 ; & Tridlhême , in Chron. Hirfang . 
/bus l’an 12 V 6 . 
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dépuis le onzième fiécle. Ils fe por- 
tent alors pour Maîtres abfolus de 
la ville de Rome ; & Rodolphe , en 
1 278 , eft obligé d’abandonffer , du 
consentement dès Ele&eurs , toutes 
lès poffèffions du Saint-Siège en Ita- 
lie , au Pape Nicolas III , en pleine 
fouvéraineté. <* Totam terram quce 
» efl à Raticofano ufque Ceperanum , 
» Marchiam Anconitanam ) Ducatum 
» Sjroletanum , terram Comitijpz Ma- 
» thildis , Comitatum Bretenorii , Ex~ 
» archatum Ravennœ , Ptntapolim & 
» Maffam Treberiam^cum adjacentibus 
» terris ^pofeffonibus^ac locis deferiptis 
» in privilegiis Imperatorum à tempo - 
» ribus Ludovici ufque ad prœfens » —— 
» P r ce ter omnia fupra numerata , ci- 
*> vitatem Ravennatem , Æmiliam , 
»’ Bobium , Cœjenam , Forum Populi y 
» Forum Livium , Faventiam , Immo- 
» lam , Bononiam , Ferrariam , Co- 
» maclum , Jdham , Gabellum „ 
» Arminium , Urbinum , Montemfe- 
» «zi , 6 " terri torium Balnenje , pro- 
» vincias , civitates , 6 * /ooz czz//z 0/72- 
» nibus f nibus , territoriis , atque in- 
» /«//J , z/2 ze/r<2 manque , pret- 
» dictas civitates , territoria t 6 * 
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» Jupra dicta , quoquomodo pertinent 
» tibus ad beatum Petrum , atque ad 
» ipfam Romanam Ecclejiam , pUno 
» jure, ac intégré , non folum in fpi- 
» ritualibus , verum ttiam in tempora ■ 
y libus fpeclare , at ip forum pleni ju - 
» ris , ditionis & principatus exijiere», 

( i ) Les cèflions & renonciations 
faites par Rodolphe , en faveur du 
St. Siège , font répétées & ampli- 
fiées par les Empereurs , Albert pre- - 
mier, (i) Henry Vil, (3J & princi- 
palement Charles IV, en 1355 & 
1368. (4) *’ Romanum Ducatum , 

» MarchiamAconitanam^Exarchatum 
» Ravennce , P entapolirn , Romandio - 
» lum , Comitatum Bretenorii , cm- 
» Bononienfem , vallem S pôle- 



(1) Bzovius, fous l’an 1178, n°. 103 
BaroHÎus, dans lès Annales Ecclèf. T. io, 
fous l’an 996, n°. 43. 

> (1) Baronius , fous l’an 996 , n°. 4. 

(3) Bzovius, fous l’an 1336 , Conring. * " 
de finib. Inip. L. z-, Cap. 2 , p. 41 2 3 Leib- 
nitz , dans Ion Code Dipl. MamilTa , n°. 49 , 

p. zfo. fuiv. 

(4) . Bzovius, fous l’an 1355, n°. 8 , & 

, l’an 1368 , n°. 14. t 

Civ 
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» tanam cum totoDucatu, Comitatum 
» Perujîi & Cajlelli , MaJJam Tre- 
» barium, P atrimonium beati Pétri in 
» Tufca cum Civitatibus Juderti , Nar- 
» niez , Urbïs veteris & Reatce , Co - 
» mitatum S abince ,civitatem inter am - 
» nem , arc cm Cœfarum , cum terra 
» Arnulphorum , Campaniam & ma - 
»> ritimam cum omnibus civitatibus , 
» Romam & Ferrariam cum omnibus 
» ad eam Jpecîantibus , regnum Sici-> 
» lia, hic & ultra Pharum , Sar- 
» diniam & Corjîcam , Comitatum 
» Venujiniim , Civitattm Avinionem 9 
» 6* omnia alla loca & jura Ecclejiæ, 
» P ontijicH Romano ab Imperatori - 
» olim data , approbavit ». Nous 
trouvons enfin dans lès annales Éc- 
cléfiafliques de Bzovius plufieurs 
autres aéles expédiés en confirma- 
tion dès droits dès Papes ; aèles où 
l’on voit , que juiqu’au règne de 
Ferdinand premier, chaque Empe- 
reur aflura au St. Siège fès pofl’éf- 
fionsen Italie par un diplôme folèm- 
nel. Les Succèffeurs de Rodolphe 
d’Habsbourg imitent auffi le fiinefte 
èxemple qu’il leur avoit donné , 
d’anéantir le Domaine impérial en 
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de l'Allemagne. 37 
Itajie , & de relâcher lès nœuds qui 
la tenoient attachée à l’Allemagne. 
Henry VII, & Louis de Bavière, à 
la vérité, profitant dès divifions qui 
armèrent alors lès Gibelins contre 
lès Guèlphes , avoient travaillé de 
-toutes leurs forces à rétablir l’au- 
torité impériale , en lubjuguant lès 
rebèlles ; ajoutons encore que le 
premier parvenoit à réduire lès Ita- 
liens, fans une mort prématurée qui, 
lors de fès plus beaux exploits , en 
détruifit tout l’èfpoir. (1) Mais cès 
avantages n’étoient que paffagers , 
& le même Henry VII pofa les pre- 
miers fondemens de la Souvéraineté 
dès Etats d’Italie , en établiflant dès 
Gouvèrneurs héréditaires dans lès 
Villes de cètte Contrée. Son éxem- 
ple eft fuivi par fès Succèffeurs. Al- 
bert de ftrasbourg , (2) dit de Louis 
de Bavière , qu’il permit à Azon , fils 
de Galéas, de régner conjointement 



( 1 ) Werner, Vie de Henri VII, dans la 
Colleft. d’Uiftifius , T. z , p. 68. 

( 2 ) Albert de Strasbourg , en fa Chronique^ 
dans la Colleft. d’Urftiûus, T. t,p. im» 

c T 
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Les droits de l’Empire fur le 
royaume de Bourgogne , n’ont pas 
un meilleur fort , fous lès Succèl- 
feurs deiRodoIphe d’Habsbourg. Lès 
règnes d’Adolphe de Naflau , d’Al- 
bert premier, d’Henri VII, de Louis 
de Bavièrfc, de Charles IV, nous 
ont, à la vérité , laiffé plufieurs a&es 
qui ne laiHent pas douter de la dé- 
pendance oii ce royaume étoit de 
l’Empire.. (1) On voir que Louis de 
Bavière créa le Dauphin Humbert 
Roi de Vienne ; (z) & quand celui- 
ci céda le Dauphiné aux François , il 
réfèrva à l’Empire par une claufe 
exprèffe (es droits fur cet Etat (3). 
Charles IV invertit Charles , fils de 
France du Dauphiné , (4) & confti- 
tua fon Vicaire dans le royaume 



(1) LucTewig , dans les Singularia Juris 
Public, p. 539; Chiflet , dans fon Traité, 
Vcfontina Civil, lmp. libéra, Liv. i , Ch. 61 . 

(z) Dacheri Spicitegeon , ColleEl. Veter . 
aliq. Script, qui in Bibliothecis Gall. latuc - 
runt -, Paris 1713 , T. 3 , p. 3-1 7. 

(3 ) Le Diplôme dans Leibnitz , Code Dipl» 
p. 1 , n*. 48 , p. 1 5 8. 

(4,) Ludewig , dans lès Reliqu. MS. T. f , 
P- 45“ . 

C vj - 
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d’Arles ce Prince qui fut couronné 
Roi à Arles, en 1365 (1); Il confir- 
ma la vente du Comté d’Avignon , 
faite au Pape: il nomma l’Archévê- 
que de> Trêves, Archi - chancellier 
d’Arles: il donna des Lettres de bé- 
néfice d’âge à Philippe ^ Duc de 
Bourgogne , en fa qualité de poflef- 
feur de la Franche-Comté, (z) Ce- 
pendant , malgré tous cès aftes , on 
voit dès auteurs foutenir qu’Albert 
premier avoit , par un traité , cédé 
dès 1 199 , au Roi de France, Philip- 
pe-le-Bel , tous lès droits que lui, 
& fès Prédécèffeurs , avoient èxer- - 
cés fur le royaume d’Arles. (3) mais 
outre qu’il n’eft pas fait mention de 
cès cèffions dans le traité même,rhlf- 
toire dès fiècles fuivants prouve clai- 
rement le contraire. C’eft avec aufli 



(1) Etienne Baluze , dans l’Hiftoire dès 
Papes , [d’Avignon , T. r , p. , dans lès 
noces. 

(x) Conring , dès limites de l’Empire, L. 2 , 
Cli . 1 f , § 10 . 

(3) Goldait, dans l’Epitre dédicatoire , à 
la tête de fon Comp. & djfertor Gallicus 
montra vindicias Hijior. Çhifieù } an 1 <546 , 
X»iv. 13 , p. 2 3 o. 

* ( 
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peu de fondement que Bodin ( i } 
avance que Henri VII a vendu à 
Philippe de Valois les droits de l’Em- 
pire , fur le royaume d’Arles ; car, 
pendant tout le temps que Philippe 
de Valois régna en France, nul Prin- 
ce de ce nom n’a occuppé le trône 
de l’Empire, On- déduit avec plus 
d’autorité lès droits de la France fur 
cet état dès cèffions que fit Charles 
IV en fa faveur*, (i) & malgré lès 
efforts de Schurtzfleifch , (3) & de 
Ludewig, (4) pour invalider lès té- 
moignages de Théodoric & d’Aven- 
tin. Il efl confiant , que depuis ce 
moment, les droits de l’Empire fur 
la majeure partie du Royaume de 
Bourgogne ont été éteints, & que 
la France y a conflamment èxercé 



(t) Goldaft, de Rep. L. Ch. 9 , n°. 128. 
(1) Théodoric de Nîeas , dans fbn Traite 
de Schifrnate , L. z , Ch. 25 j Arencin , dans 
ses Annaks , Liv. 4. 

(3) Dans fâ DifTert. : Quod Carolus IV 
non dijjipaverit bona Imperii 3 quoad Regnum 
Arelatenfe ; dans la Colleét. de ses Dilfertat, 
si. 169 . 

. (4), Dans ses Singularia Juris Pull. C. ^ 

? - r' x 
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lès droits de Souyeraineté.Tous lès 
Publicités conviennent même que , 
depuis le règne de Frédéric III , il 
n’exifle plus aucun veftige dès an- 
ciens droits de l’Empire fur cet état, 
(i ) La France en poffède aujourd’hui 
Lyon, 6c le Lyonnois, le Dauphi- 
né , le Bugey , la Principauté d’O- 
range , les Comtés d’Avignon &de 
Venaifiin , la Provence & la Fran- 
che-Comté: d’autres portions fe 
font également fouftraites à l’Empi- 
re , 6c jouiffent de l’indépendance : 
-, de ce nombre , font les cantons de 
Bâle , de Soleure, de Fribourg , & 
une grande partie du canton de Ber- 
ne , qui a encore démembré Laufan- 
ne &c le Valais: ajoutons le Pays de 
Vaud , Genève , la Principauté de 
Neufchâtel , &c le Comté de Valen- 
gin. La liberté de cès Provinces a 
été confirmée & folemnèllement re- 
connue par l’art. 6, du traité d’Ofna- 
brug , & par le chap. 6 1 du traité de 
Munfter. Enfin la partie la moins 
confidérable a confervé le lien avec 



(t) MafTov, dans la Di^ertat, citrà Je Cl. 2 1 

* i 
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l’Empire: favoir, le Duché de Sa- 
voye, quoique depuis 1699, ^ llc 
de Savoye n’ait plus exercé fon droit 
de féance & de fuffrage à la Diète , 
& qu’il ne paye plus les taxes de 
l’Empire : i°. l’Evêché de Bâle, 3 0 . 
Montbéliard. Le règne d’Albert nous 
fournit enfin desévènemens qui font 
l’origine de la République Helvéti- 
que. Outré de la réfiftance des trois 
cantons , Uric, Schvitz , Unterwa- 
le , à leur incorporation au Domai- 
ne de la Maifon d’Habsbourg , Al- 
bert , afin de s’en venger , donne or- 
dre aux Bailhfs , qu’il leur commet, 
de les vexer pour les induire à la 
révolte , & pour s’en faire une oc- 
cafion de les priver de leur immé- 
diatété , comme par châtiment , & 
de les affervir en même-tems à fa 
Maifon. Les Officiers du Roi des 
Romains èxécutent exactement cet 
ordre de leur Maître , & parviennent 
à faire prendre les armes aux trois 
Cantons excédés des avanies & 
cruautésqu’ils avoient efîuy ées.Mais 
la guerre tourne au défa vantage de la 
Maifon d’Autriche.La mort d’Albert, 
la querelle entre Louis de Bavière 
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8c Frédénc-le-BeL, pour la Siiccèf-* 
fion à l’Empire, favorifent lès en- 
tréprifesdès confédérés, & leur va- 
leur fait le refte. Vainqueurs dans 
plufieurs combats contre lès Princes 
Autrichiens , ils s’affemblent enfin à 
Brunn en 1315 , 8c reflerrent les 
nœuds de leur union, fans cependant 
fe féparer de l’Empire , dont ils ^fe 
reconnoiffent membres immédiats- 
Leur ligue , dans cette période , 
eft augmentée en différens tems par 
l’accèlïion d’autres cantons ; mais 
bientôt , non contens d’avoir défen- 
du leur liberté contre la Maifon 
d’Habsbourg , lès Helvétiens l’atta- 
quent à leur tour , en attentant fur 
fon patrimoine; 8c les Bernois , pro- 
fitant de la profcription de Frédéric, 
Duc d’Autriche, s’en emparent fous 
le règne de Sigifmond. 

L’autorité des Empèrettrs , la Sou- 
veraineté même de l’Empire, reçoi- 
vent un grand échec fous le règne 
de Charles IV. Ce Prince , appelle 
par plufieurs la pefte de l’Empire , 
accorde au Clergé la franchife abfo- 
lue de toute junfdiâion féculière : 
il rend fes membres indépendants , 8$ 



Digitized by Google 



'de l' Allemagne. 6 5 

dans leurs personnes, & dans leurs 
biens, des divers Tribunaux de l’Em- 
pire, en les foumettant aux Juges 
Eccléfiafliques exclufivement. 

(1) Ce privilège fut confirmé dans 
le Concile de Confiance, en 1417, 
par le Pape Martin V, dans le Con- 
cile de Bâle, en 1434 (2), par l’Em- 
péreur Sigifmond. Lès Papes n’a- 
voient d’ailleurs point encore aban- 
donné le projet d’affoiblirje pouvoir 
impérial , la dignité de l’Empire , 
afin d’aggrandir leur autorité. Gré- 
goire X s’arroge le droit de confir- 
mer l’Eleélion de Rodolphe d’Habf- 
bourg (3). Boniface VIII agit ainfi 
dans l’éleélion d’Albert d’Autriche a 
après la mort d’Adolphe de Naffau. 
Ce Pape ordonne d’abord aux Elec- 
teurs de le dépofer (4) , mais pour 
approuver bientôt après fon éleüion; 



(r ) Le Diplôm* de l’an 1377, dans Gol- 
daft, Confift. Imp. T. 3 , p. 415 & Lunïg. 
comin. part. gen. p. 1 , p. 8. 

(2) Schaard. Vindem. Litter. Colleèt. 1 r , 
p. 147. v. Godaft. Conflit. Imq. T. 2 & 3. 
(3I L’Appendix Autorum veterum , p. 108, 
(4) Gefta Balduiui Trcy. Liv. 1 , Ch. 6, 
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confirmation qui fait un monument 
mémorable , & du fafte de la Cour 
de Rome, &de lès prétentions ou- 
trées encès temps là. ( i ) Clément 
V décidoit, dans le Concile de Vien- 
ne , que le ferment qu’Henry de Lu- 
xembourg avoit , par lès Ambaffa- 
deurs envoyés à Avignon, fait prê- 
ter au St. Siège pour fa confirmation, 
en la qualité de Roi dès Romains , 
(z) étoit un fèrment de fidélité. (5) 
Ceux de fes Succeffeurs au Pontifi- 
cat, refidant à Avignon, ne fuivent 
pas cette idée avec moins d’ardeur, 
Jean XXII, Benoît XII , Clément 
VI , n’épargnent rien fous le règne 
de Louis de Bavière pour s’affermir 
dans leurs prétendus droits , au grand 
préjudice delà dignité de l’Empire. 
Le premier, pendant le fchifme en- 
tre cet Empéreur & fon compétiteur 
Frédéric-le-Bel, s’arroge non-feule- 
ment le Vicariat dans i’Italie , mais 



(1) La note de Baluze au Liv. 2 , CL. 3, 
de Pétri de Maica concordiâ Sacerd. & lmp. 

(z) Leibnitz , dans fa Alantifîa, p. 251 
& 2 s 6. 

-( 3 ) Cap. 1 de Jurejurand. in Çlement. 
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encore le droit de juger de la validité 
dès Elevions Impériales , & de con- 
firmer lès Elevions. (1) Si Louis de 
Bavière eût le courage défendre lès 
droits de l’Empire dès entréprifes dès 
Papes, en dépit dès foudres du Vati- 
can lancées contre lui , lès Succèf- 
feurs de Jean XXII nefe relâchèrent 
néanmoins pas dès prétentions ordi- 
naires à la Cour de Rome. Benoît XII 
renouvclarexcomniunicationdel’Em- 
péreur, & nomma dès Vicaires de 
l’Empire dans la Lombardie, comme 
fi le trône eût été vacant, (z) Cès en- 
tréprifes étoient de la dernière im- 
portance ; aufH défillèrent-èlles à la 
fin lès yeux dès membres de l’Empi- 
re. Afin d’oppofer une digue à ce 
torrent, lès Életteurs concluent une 
union pour maintenir leur droit d’E- 
le&ion , (3) & lès Etats , vengeant à 
la fois la caufe de l’Empéreur, & la 
gloire du Corps Germanique , for- 



(1) Martene; thefe. anced. T. i , p. $37 , 
fuiv. 

(z) Quinte , Visa Bencd. X, dans Baluze , 
p. iji. 

(3) Muller, T. ; , p. 183. 
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ment en 1338 le fameux décret de 
Renfée, confirmé en 1 3 3 9 à la Diète 
de Francfort: décret déterminé pour 
abolir tous l£s prétendus droits de 
la Papauté, tant fur lès Elevions dès 
Empéreurs , que fur le Vicariat en 
Allemagne & en Italie. (1) Loin que 
lès Papes fe rebutent à cès attes de 
vigueur, Clément VI , fuccèfleur de 
Benoît XII , étend les prétentions 
jufqu’à exiger pour condition de fon 
accommodement avèc l’Empéreur; 
que Louis renonce à l’Empire , ÔC 
qu’il ne reprenne la Couronne Im- 
périale , que fous le bon plaifir du 
St. Siège, hem refignandi imperium , 
me refurnendi , mji hoc fient de gra~ 
tiâ Papa. (2) Tout l’Empire fe fou* 
lève contre cès demandes en 1342, 
à la Diète de Francfort : mais bien- 
tôt on fe relâche, & Clément VI , 
ufant tour à-tour de la rufe & de la 
force, réuffit enfin à affoiblir le parti 
de Louis de Bavière , jufqu’à lui op- 



(1) Dumont, CorpsDipl. T. i,p. 2,p. i£8> 
Leibnitz , Cod. pr. gent. dipl. P. i , p. 148» 

(2) Albert de Strasbourg , dans la Collet* 
d’Urftifius, T. z , p. 1 3 j. 
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pofer un Anti céfar , en la perfonne 
de Charles IV. Une guerre civile met 
une partie de l'Allemagne en corn- 
buftion : néanmoins lès Papes ne 
parviennent pas entièrement à leur 
but; la fameufe bulle d’or, publiée 
partie à Nuremberg, partie à Metz, 
en 1356, fut oppolëe aux prétefi- 
lions uu St. Siège , Bulle qui renou* 
vèlloit lès décrets de Reniée , à l’é* 
gard dès droits dès Ele&eurs fur l’é- 
leâiorç du Roi dès Romains , qui de 
plus , établitToit très - folidement lès 
deux Vicariats en Allemagne ; en 
un mot , quoique Charles IV, en- 
gagé par fon trop grand emprèfle- 
ment à faire élire fon fils wenceflas. 
Roi dès Romains, en eût lui même 
demandé l’agrément de la Cour de 
Rome, cef a£te ne fauroit toutes fois 
préjudicier aux droits de l’Empire , 
& dès Ele&eurs ; depuis même on a 
toujours tenu , comme on tient en* 
core aujourd’hui pour maxime avé- 
rée , qu’un Prince , élu unaniment, 
ou à la pluralité dès fufFragesdu Col-* 
lége élettoral , eft Empéreur légi-» 
tjme ‘ & doit être reconnu & obéi 
comme tel 9 par tout l’Empire , & 
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cela malgré les obftacles que la Cour 
de Rome a jugé à propos d’y appor- 
ter de te ms à autres ; ainfi qu’il fe 
vit encore parla prétention cle Paul 
IV , au commencement du règne de 
Ferdinand premier. 

(i) Lès Papes ne s’étoient pas bor- 
nés aux entreprifes contre l’autorité 
publique & la dignité de l’Empire ; 
ils avoient travaillé avèc autant d’ar- 
deur à fe rendre tout puifl'ants dans 
lès matières eccléfiaftiques, à s’at- 
tribuer la nomination dès bénéfices. 
L’invention du Pallium , qui foumet 
au St, Siège les Archevêques & les 
Evêques qui en font décorés , lès 
fait regarder comme Vicaires du Pape 
dans toutes leurs fondions, & lès 
oblige à la prèftation du ferment de 
fidélité. (3) Lès Légats à Lattre , lès 



(1) Godolevœus Hiflor. abdicit. Carol. V 
fub fine , dans la Colledt. de Schaard , T. z. 

(z) Le Pallium dont on fe férvoit autrefois 
dans lès Egliles en Orient , ne s’introduifit 
dans celle d’Occident que dans le quatrième 
fiécle. 

({) L’Épitre iz de Martin à Paul, dan* 
Baionius, fous lau 645» o. 71 & 76, de la 




del 9 Allemagne. 71 
Nonces , envoyés depuis le Ponti- 
ficat de Nicolas premier , avec beau- 
coup de pompe &c d’autorité , dans 
lès différens états chrétiens , avèc 
attribution de toute jurifdi&ion quel- 
conque , en matières eccléfiaftiques.. 
(1) Lès Croifades , ordonnées & di- 
rigées par lès Papes ; (z) lès appels 



vertu du Pallium ; Cap. 3 , 10 de autoritate 
& ufu Pallii ; la formule pour le demander , 
dans le vêtus AuElor Rituum Eccleficz Rom. 
Liv. 1 , ièft. 10 , Ch. j. Ego elettus Eccle~ * 
fias . — Peto mihi tradi— Pallium de corpore 
beati Pétri finflum , in quo efl plenitudo pon- 
tifxcalis officii. Du serment de fidelité. Petrus 
de Marca , de concordiâ Sacerd. 6* Irnperii y 
Lib. 6 , Cap. 6 , § 6 & feq. 

(i) Baronius, fous l’an 865 , n. z,c. fin. ia 
de oflicio Légat i ; Baluze, dans le fupplémenc 
de Petit de Marca , çoncord. S. & lmp » Liv. 

5 , Ch. 4 6 St fuiv. ajoutez extravag. commun, 
de confuetud. , 

(z ) Lès décrets du Concile de Clermont de 
109 S , afletnhlé par lePape Urbain II ; l’Ana- 
lifte de Saxe , fous l’an 1 09 5 ; dans la Colleéh 
d’Eginhard, Tom. 1 ; Otton Freifingen , lès 
éxpl. de Fréd. premier, Liv. 1, Ch. 363 
dans la Colleét d’Urftifius , T. I ; Otton de 
Saint-Blaife, Ch. 3 1 , dans la Colleéf. d’Ur- 
flifius j le Moine de Padoue , fous l’an izz7 t 
dansla Colleft.d’Urftifîus, T, i, &c. 



1 
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en Cour de Rome , {outenus par 
lès faufles décrétales d’Ifodorus , ' 
longtemps çonteflés au St. Siège , 
commandés par lès Diclatus de Gré- 
goire VII , & folidement. établis par 
J’introduâion du droit canon ; (1) 
plulieurs caufes jugées en première 
inftance à Rome , fous prétexte ou 
du conflit de la Jurîfdidion du Pape 
avec celle dès Ordinaires, ou d’une 
nature de caufes refèrvées aux Papes 
comme graves , & importantes à la 
religion; la publication dès com- 
pilations dès Décrétales ; le décifion 
de grand nombre de Caufes ôtée aux 
Tribunaux Laïcs attribuée au 
For eccléfiaftique, fous couleur d’é* 
viter de commettre dès péchés, (2) 
l’établiffement dès Ordres de Reli* 
gieux mandians , dès Univerfités , 
immédiatement foumifes au St. Siè- 
ge , d’oii l’on tiroit prefque tous lès 
* 

(j) Petrus de Marca de concord. Sac. & 
lmp. Liv. 6 , Ch. 14 , $ 11 ; ajoutez Van*- 
efpen , Droit ecclef. P. 3 . tic. $ , Ch. 1 , § 
fiiiv. 

(1) Ch. 11 , de fora competente. 

' Prélat? 

* - « ’ , 
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Prélats qu’on prépofoit aux Eglifes; 
(1) lès difpenfes des pénitences ca- 
noniques accordées aux Pécheurs 
pour dès pélérinages & dès aumô- 
nes ; (1) lès indulgences générales ; 
cette monftrueufe inquifition établie 
par Innocent III; (3) enfin lès excom- 
munications prononcées pour dès 
affaires temporelles , en lès fuppo- 
fant regarder lès péchés qui fe com- 
mettent à l’occafion dès biens tem- 
porels ; ( 4 ) cès foudres alors ef- 
frayants, lancés contre quiconque 
avoit le malheur de déplaire au Sou- 
verain Pontife , autant de moyens 
qui furent employés pour confom- 
mer l’ouvrage de plufieurs fiécles ; 
toujours conduit par le même èf- 



(ï) Fleury , Inftit. du droit Eccléfiaft. p. i 
Ch. 1 , § ü. 

(z) Fleury, Hift. Eccléf. T. 13, Difc.prèl. 
$ 16 , & T. 18, Difc. prél. § z. 

(3) Cap. 14,16, 17 , 24 ,10 , de accufat . 
lnquifit. & denunciat. Thomaflius, de origin. 
& procejf. lnquifit. $ 47 , fuiv. 

(4) Cjp. unam fianElam 1 , extraor. com- 
mun. de majoritate aboli. Cap. Meruit, 2 de 
privil. in Clément. 

D 
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prit; Aufli donnèrent-ils au St. Sié- 

Î çe une fupériorité éclatante , & fur 
ès Souvérains , & fur lès Prélats de 
la chrétienté. Cès moyens eurent une 
efficacité qui fît refpeder fès ordres 
en Allemagne ; èlle affermit cètte au- 
torité , dont l’introduâion avoit eu 
pourbâfela compilation dès fauffes 
décrétales d’Ifidorus. Déjà dans le 
neuvième fîécle , ils n’avoient pas vu 
leur fuccéder moins heureufement 
l’éxécution de l’autre projet. Ils 
avoient favorifé lès entréprifes de la 
part dès Chapitres , d’éxclure de 
l’EIedion dès Prélats , d’abord le 
Peuple , enfuite le Clergé , pour fe 
l’attribuer à eux-feuls , comme ils 
firent à la fin du douzième , & au 
commencement du treizième fîécle. 
(i) Mais ils ne laiffèrent pas long~ 
temps fubfifter la libèrté dès Elec- 



(i) La grande Chronique Belgique, fous 
l’an 1183, dans la Colleft. de Piftorius , T. 3 ; 
Schatemus , in annal. Paderbornenf. fous 
l’an 1203 , p. 53P}la Bulle d’Or dèFréd. Il, 
fur la libèrté éccléfiaftique de l’an 11 13 j lès 
décrets du Concile de Latran de u?5 # Ch, 
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fions;' ils s’y prirent d’une manière 
fourde & fine à l’anéantir; ils com- 
mencèrent par donnèr dès recom- 
mandations à ceux qu’ils voulurent 
favorifer : mais lorfque cèlles-ci de- 
vinrent trop fréquentes , & que lès 
Chapitres difcontinuèrent d’y avoir 
toujours égard, changeant leurs priè- 
res en ordres ; ils s’arrogèrent plei- 
nement le droit de donner dès ex- 
pectatives , & de lès faire valoir par 
dès lettres préceptoires & éxécu- 
toires. Non contents d’avoir porté 
cètte atteinte à la liberté dès Elec- 
tions , ils la reflraignirent encore in- 
ienfiblement par l’introduCtion dès 
refèrves , qui défendent aux Chapi- 
tres de procéder aux Elections , &c 
attribuent au St. Siège le pouvoir 
de nommer aux bénéfices, (i) Ils les 
accordèrent, cès bénéfices, à dès Su- 
jets quelques fois peu dignes , & 
fouvent à dès étrangers , leurs créa- 
tures. Lès Papes réfidants à Avi- 
gnons , vont encore plus loin que 
leurs Prédécèffeurs dans cès entré- 



(i) V. Cap. i, de præbendis & dignit . 
in 6 
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prifes ; (i) enfin le grand fchifme, < 
effet de la tranflation du St. Siège à 
Rome par Grégoire XI , m et le com- 
ble aux défordres , & fait fouhaiter 
une réforme générale. ( i ) Jean 
Huff, & Jérôme de Prague , l'entre- 
prennent en partie ; renouvèllant la 
doûrine de Wiclef, ils déclament 
contre la Principauté du Pape ; mais 
payent de leur vie l’audace qu’ils 
avoient eue d’attaquer le St. Siège. 
Le Concile de Confiance lès déclare 
Héréfiarques , & lès livre au bras 
féculier , pour expier fur un bûcher 
le crime qu’on leur attribue. Cepen- 
dant la grandeur de la Cour de Rome 
alloit décliner , lès colonnes de cèt 
édifice étoient ébranlées. Lès décrets 
du Concile de Confiance ( 3 ) con- 
firmés par celui de Bâle , ( 4 ) fou- 
mettent lès Papes aux décidons dès 

y 

l" 1 - ' “ " " , | *■! . P 

(1) Cap. execrabilem 4 & ad regimen 13 , 
in extravag. commun. L a première décrétale 
£11 de Jean XXII & la féconde de Benoît XIJ. 

(l) V. Frapaolo farpi Dei Bencficii eccle- 
JîaJiic, ThomaJJÎus, de difciplina tcclejiajlicâ, 
T- 3 > P » » Lib. 1 , Cap. 44. 

( 3 ) La quatrième & cinquième sçffion, 

(4) La deuxième sèflîon, 
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,Confeils, La Nation Germanique 
propofe fès griefs , & contre lès 
abus dès indulgences , & contre lès 
entreprifes dès Papes fur la libèrté 
dès Elevions, & contre lès Anna- 
tes , (i) que le Pape Boniface VIII 
avoit éxigées le premier de tous * 
& que fès Succèfleurs avoient por* 
tées à dès fommes énormes. Si lès 
intrigues du Pape Martin V lui font 
manquer fon coup au Concile de 
Confiance ; la négligence de Frédé- 
ric III , fa déférence pour le Saint 
Siège , l’empêchent de profiter dès 
bonnes difpofitions du Concile de 
Bâle à cèt égard. On renonce à l’a- 
vantage qu’on auroit' pu tirer dès 
décrets faits dans la 3i<*. Sefîion ; 
décrets qui aboliffentlèsannates, les 
grâces éxpe&atives , lès provifions 
expédiées en Cour de Rome ; & 
qui reftituent aux Chapitres la li- 
bèrté dès Ele&ions. Lès États réitè- 
rent leurs griefs contre le Saint Sié- 

f e ; ils lès rédigent par écrit en 1441 
la Diète de Mayence , & lès pré- 



(3 ) Vandes-Hardr,vtfÆ* Concilü Confiant . 

T. 1 j C. ij. 
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Tentent à Bâle à rEmpéreur.(i) Mais 
Frédéric néglige tous cès moyens de 
porter remède aux maux dont l’Alle- 
magne étoit affligée. Ce Prince , fans 
vigueur , finit par conclure , en 
1448, avec le Pape Nicolas V, le 
fameux Concordat de la Nation 
Germanique. 

Le Gouvernement intérieur de 
l’Allemagne ne fournit pas dans la 
période qui fuit , dès évènemens 
moins importans que ceux dont nous 
venons d’offrir le tableau. Le Col- 
lège Élèôoral , formé pendant lès 
* troubles du grand intèrrègne, éloigne 
à jamais lès autres États del’élèftion 
dès Rois dès Romains. Il fe fait à 
cètte fin , un décrèt folemnel avant 
l’élèftion d’Henri VII ; & l’on con- 
vient en même tems de quèlle ma- 
nière lès collatéraux dès familles 
élèûorales éxèrceront leurs fuffra- 
ges (2). Ainfi le Collège a l’art de 
fe maintenir dans la poffèffion du 



(1) Goldaft , Conflit. Imp. T. 1 , p. 403 ; 
ajoutez Georg. Grav-Germ. p. 213 & fuiv. 
(1) V. Leibuicz Mamiffa , Cod.Jur. G crm. 

p. Iji. 
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droit de l’élè&ion ; droit que lès dé- 
crets de la fameufe diète de Renfée , 
& la bulle d’or lui confirment plei- 
nement , & de la manière la plus 
authentique. La dèrnière de cès loix 
de l’Empire éxclut même lès colla- 
téraux dès élèttions ; annexant le 
fuffrage élèftoral dès Princes Laïcs 
à la poffèflion d’un cèrtaintèrritoire, 
elle l’attribue à l’aîné mâle de chaque 
maifon , & à fès dèfcendans , ce qui 
introduit la fuccèlîion linéale agna- 
tique. Il èft aufli ftatué par la bulle 
d’or , fur l’élè&ion & le couronne- 
ment du Roi dès Romains; & la 
plupart de fès réglèmens font encore 
obfervés aujourd’hui. Lès Elè&eurs 
toutefois ne bornent pas leurs pré- 
rogatives aux feules élè&ions : ils 
s’arrogent aufli le droit de dépofer 
lès Empereurs (1) , & s’attribuent 
fuccèlîivement une fupériorité fur 
lès autres États dans l’adminiftration 
dès affaires publiques de l’Empire. 
L’union étroite où étoit ce Collège , 
confirmée , augmentée par plufieurs 



(1) Lès A&es de la dép ofition d’Adolphe 
& de Venceflas. 

D iv 
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traités folemnèls dont la diète de 
Rensée nous fournit le premier 
exemple ( i ) , lui donne dans le 
gouvèrnément une prépondérance 
confidérabie , fouvent très-avanta- 
geufe à l’Empire. Ils obligent lès 
Empereurs à demander leur confen- 
tement dans plufieurs matières, au- 
ciènnement à la libre difpofition du 
Chef de l’Empire , & qui s’éxpé- 
dioient fans le concours dès États. 
Déjà fous le règne de Rodolphe 
d’Habsbourg, on trouve un ulàge 
fréquent dès lèttres d’aveu données 
par le Collège Élttoral. Ce Prince 
caffe & annulle l’invèftiture que le 
Roi Richard avoit donnée pour 
l’Autriche à Ottocar, fans le con- 
fentement dès Élè&eurs ; on arrête à 
la Diète en 1 18 i , que ce meme con- 
fentement èft néceffaire dans toute 
aliénation quèlconque dès tèrres 
de l’Empire (2). Audi fut-il dans 
la fuite regardé comme abfolument 



(i) Muller, Théar. fuh Freder. F, P. j 
p. 183. 

fi) Le Recès de 1181, dans la Collèéh 
dès Recès , T. 1 , p. 37. 
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ïndifpenfable à la validité de toutes 
lès concédions de fièfs nouveaux , 
dès éxpè&atives , & généralement 
de tous lès aftes importans que lès 
Empereurs entréprènoient. Delà . 
lès titres faftueux dont lès Élèfteurs 
' font décorés dans la Bulle d’or(i), 
& dans lès Capitulations impériale s. 
Lès Ducs , lès Princes, lès Comtes , 
lès Barons ne participent pas moins 
à l’adminiftration publique dès af- 
faires de l’Empire , qui font portées 
devant la Diètè;lès villes impériales 
même , font admifes aux délibéra- 
tions. Le Récès de la Diète de Co- 
logne en 1293 en fait mention pour 
la première fois (2); & l’on apprend 
d’Albèrt de Strasbourg (3) , qu’à la 
Diète de Spire , en 1309 , lès États 
Soient partagés en trois iColléges ; 
celui dès Élèfteurs , celui dès Princes 
& celui dès villes ; comme aufli de 
quèlle manière lès villes ont été 



(1 ) La Préface & Titre fécond. 

(2,) La Collèft. dès Récès de l'Emp. T. I , 

p. 38. 

(3) Dans fa Chronique, dans la Collett. 
d’ÙrfUÆus, T. z ,p, 116 & 134. 

P'f 
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confultées par lès deux Collèges fu- 
périeurs à la diète de Francfort , en 
1342. Lès droits de l’Empereur font 
toujours rèftraints : on foumet même 
fa pèrfonne au tribunal dès Comtes 
Palatins du Rhin dans lès contèfta- 
tions entre lui & lès États (1) ; bèlle 
prérogative pour lès Comtes aux- 
quèls èl'le èft confirmée par la bulle 
d’or (z) : toutes lès loix de l’Empire 
font munies d’un confentement dès 
États , du pouvoir dèfquèls lès Em- 
pereurs mêmes rendent dès témoig- 
nages authentiques. On trouve aufli 
plufieurs éxemples de l’ancien droit 
dès Etats de n’être jugés que par 
l’Empereur , & leurs Pairs , toutes 
lès fois qu’il s’agiroit de leur vie , de 
leur honneur , ou dès fièfs de l’Em- 
pire. Ainfi le Roi de Bohême Ot- 
tocar , & Henri , Duc de Bavière , 
avoient été profcrits en 1x75 > 
diète d?Augsbourg , par l’Empereur 
Rodolphe & lès Etats (3) ; ainfi Fré- 

(ij Rippolitei la Pierre, de ratione Jîatuf, 
p. 1 , Ch. ç , £èd. j. 

(z) Ch. f , $ fin. 

) Aventin , annal. B. Liv. 7 * Gérard 
Lov , Hiftoiic d’Autriche , Liv. 1. 
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déric d’Autriche fous le règne de 
Sigifmond (1) , & ce même Roi dans 
la contèftation au fujèt de la fuccèf- 
fion à l’Elèâorat de Saxe , avouoient 
ingénuement que ce différend devoit 
être décidé par l’Empereur & lès 
Pairs. ( Hanc quajliontm ad fuam & 
illujlrium Archiprincipum facri Ro- 
mani lmperii pertinere notiontm ; & 
quoi juflitia hæc non aliter expediri 
queat , nifi Parium curia arbitrio ) 
(1). Lès Etats enfin font forts ardens 
a aggrandir leurs poffèffions au pré- 
judice de leurs Co-états du domaine 
impérial. Lès Elètteurs réuffiffent à 
le détruire en grande partie, fous le 
règne de Charles IV , ce dont Sigit 
mond fait dès plaintes amères ( j). 
Lès Etats augmentent de plus la fu- 
périorité élèôorale que la Ibulle 
d’or confirme aux Elè&eurs dans 
toute fon étendue. Cètte période 
nous montre fur-tout lès Etats s’af- 



(1) Nauderus, Vol. 3, Chron. Gener, 
485 Minius , Liv. xi , Chron. Germ. 

(z) Protefiatio contra Concil . Bafilicnfe , 
epud Lunderp. T. z , Autor. publ. 

(3) Reformatio Sigijm. lmp. deanno #< 36* 

D v j 




84 Histoire Politique 
fermiffant dans leur droit de faire 
dès alliances , & de fe liguer pour 
leur fureté , tant entr’eux , qu’avèc 
- dès puiffances étrangères. Témoin, 
la ligue dès Tigurinsavèc lès cantons 
yoifins , contre Albèrt d’Autriche , 
en 1354 , ligue que Charles IV èft 
obligé de reconrioître pour légi- 
time (i); Bodin nous apprend que 
de fon tems il éxiftoit déjà quarante- 
fept confédérations entre la France 
& lès Princes d’Allemagne. 

La Maifon d’Autriche remonte 
huitième çrl 14^8, fur le Trône de l’Empire, 
Période. p OCCU p e pendant l’efpaee de trois 

fiécles. L’éxtinèlion en 1740 de fa 
branche mafculine , oblige après la 
mort de Charles Vï , lès Elèfteurs à 
prendre dans une autre Maifon le 
Chèf de l’Empire. L’Elè&eur de Ba- 
vière , Charles VU , l’emporte fur 
fon compétiteur, François Etienne; 
grand Duc de Tofcane , époux de 



(1) Gérard de Rov. Ltv. 3 , de l’Hiftoire 
$ Autriche. 

( 1 ) Son Traité de Rep, L* 1 , Ch. 7 . 
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l’illuftre & magnanime Reine de 
Hongrie, Marie-Thérèfe , héritière 
dès vaftes poffèffions d’Hasbourg : 
mais il ne jouit pas long-tems de fa 
dignité. Déjà François prémier lui 
fuccède en 1745 ; il occupe le trône 
jufqu’en 1765 , qu’il a pour fuccèf- 
feur fon fils Jofeph II , l’Empereur 
aftuèl, aujourd’hui régnant, Prince 
en qui trouvera le héros , comme y 
trouve le père un Peuple au bon- 
heur duquel il veille fans cèffe-, en 
allant fous V incognito s’affurer par 
lui même, & de fès befoins, & de 
la régularité dès prépofés à fon ad- 
miniftration. 

C’eft dans cètte période que le 
Gouvèrnementde l’Allemagne prend 
la forme que nous lui voyons pré- 
fentement , & que sès loix fonda- 
mentales font publiées. Le Concor- 
dat de la Nation Germanique règle , 
en 1448 , & lès matières bénéfi- 
ciais, & lès annates. L’Empire perd 
beaucoup à ce pafte entièrement à 
l’avantage du Saint-Siège , qui, ce- 
pendant fut accufé de tems en tems 
par lès Etats de ne l’avoir pas réli- 
gieufement observé : témoin , lès 
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grièfs préfentés en 1757, à Frédé- 
ric III , dans Francfort , par le Col- 
lège Elèftoral(i), lès plaintes de 
la Nation Gèrmanique , détaillées 
dans une lèttre deMeyr , Chancelier 
de l’EIeâeur de Mayence , à Enée 
Sylvius (2,) ; comme aufïi la réponfe 
de ce même Enée (3). Témoin, lès 
grièfs préfentés à Maximilien en 
1518 à la Diète d’Augsbourg (4) ; 
ceux de la Nation Gèrmanique , au 
nombre de cent, adrèfles au Pape 
Adrien VI , en 1521 , par lès Etats 
affemblés à Nuremberg (5) ; témoin , 
I e §. 132. du Recès de l’Empire , pu- 
blié eni 530 à Augsbourg (6) ; l’art. 
16 de la capitulation de Charles VI , 
enfin l’article 19 de la dèrnière ca- 
pitulation impériale , obligeant l’Env 



(1) Georgi Gravam Gernaan. L. 1 , Ch. y > 
$. 10. 

(*) V. Goldaft, dans lès Politica imperialia, 
p. 10, ?<?. 

(3) Dans ses Œuvres, n°. 169 , p. 858. 

(4) Goldaft , Conflit, lmp. T. 1 , p. 396. 
(y) Georgi Gravam Germ. L. x, Ch. x. 
( 6 ) Dans la Colleft. dès Recès de l’Einp* 

T. 1 } p« 
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pereur à faire qu’il foit porté remède 
auxgrièfs de la Nation Gèrmanique , 
& que le concordat foit obsèrvé par 
le Pape. La paix publique profane, pu- 
bliée à W orms en 1 49 5 , par l’Empe- 
reur Maximilien , met fin aux guèrres 
civiles , qu’une chimérique idée fur 
la libèrté Gèrmanique , dégénérée en 
licence , avoit fait régner depuis 
plufieurs fiécles en Allemagne , & 
qui avoient ruiné les Princes & leurs 
fujèts , fans que ni lès fanttions de 
l’Eglife (1) , ni nombre de paix pu- 
bliques publiées à différentes re- 
prifes , en divers tems (2) , aient 
pu rémédier du tout à cès maux* 
Pour la maintenir , cètte libèrté , 
1^. l’on établit par la même Recès 
de l’Empire, la Chambre Impériale, 
comme un Tribunal dépendant de 
l’Empereur & dès Etats (3) ; i°. l’on 



( 1) V. Cap. i,i ,& iode Treugn. &pace. 
(i) Kopp, affociation, § i , où il donne 
l’Hiftoire dès paix publ. 

(5) Ordonnance de^>la Chambre lmp. de 
149 5 ; Ordon. de la Chamb. lup. de 1 507 , 
ah initia , Ordon. de la Chamb. de 1 5 5 î » 
P. 1 , Tit. 8. 
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créa en 1500, le Confeil de Ré- 
gence , à la diète d’Augsbourg; éxi- 
geant Amplement le confeil dès 
Etats , auxquèls , en 1 507 , on donna 
le droit d’élire eux - mêmes lès aflef- 
feurs ; <$ 9 . l’on diftribua l’Allemagne 
en fix Cèrcles , en pèrfeèlionnant le 
plan, que le Roi Wenceflas avoit 
formé dès 1383 , fuivi par Sigifmond 
au Concile de Confiance (2) , & 
plus encore par Albèrt II , en 143 8 ; 
on y en ajouta quatre nouveaux en 
1511, à la diète de Cologne. Ainfi 
fe forma le fyftême de dix Cèrcles , 
qui , confirmé , même amplifié dans 
la diète de Worms en 1511 (3) , fub- 
fifte encore de nos jour?, & fe trouve 
être à l’Empire d’une grande utilité. 
La paix cependant n’eft pas en Alle- 



(1) Wcnckea , Apparatus Archivar. p. 
233 ' y v. la paix publ. de l’an 1414 , dans la 
Colleft. dès Recès , T. 1 , p. 1 1 1 , & la paix 
publ. de l’an 1438, dans la Colleft. T. I, 
p. lÇ4,fuiv. 

(2) V. le Recès de 5412 , £ 11 & la , dans 
la Colled. T. 2 , p. 138. 

(3) V . le Recès de 1521, dansla Colled» 
T. X y p. ni, fuiv. 
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magne de longue durée. La Religion , 
Tous le règne de Charles V , arme 
lès Etats Catholiques contre lès Sec- 
tateurs de Luther. Ce Moine , de 
l’Ordre de Saint-Auguftin , s’étoit 
en 1 j 17 , & fous le règne de Maxi- 
milien premier, vivement oppofé 
aux abus qu’on avoit fait dès indul- 
gences. Enhardi par sès fuccès , & 
protégé par l’Ele&eur de Saxe, il 
entréprend l’ouvrage épineux d’une 
réforme générale. 11 réufïit à fe faire 
appuyé r d’une grande partie de l’Al- 
lemagne ; & , malgré lès foudres du 
Vatican , malgré la profcription pro- 
noncée contre ce novateur & (on 
parti dans la diète de*Worms, en 
1521 , fa do&rine èft avidement em- 
braffée par lès Allemands , pendant 
que d’un autre côté les attaques dès 
Réformateurs, Zuingle & Calvin, 
font dans l’Églife Catholique dès 
brèches non moins confidérables. 
Lès principales caufes de la rapidité 
dès progrès de Luthèr , & dès autres 
Chèfs de parti , furent lès grands 
abus , lès défordres fans nombre qui 
s’étoient gliffés dans lès affaires écclé- 
fiaftiques , & le fade de la Cour de 
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Rome, exagéré d’ailleurs par lès, 
intérêts particuliers ; nous avons 
dès témoignages authentiques à ce 
fujèt. Érard de Marcka , Évêque de 
Liège , en fait dès plaintes ameres à 
la diète d’Augsbourg en 1518, in- 
vitant lès États à porter rémède à 
cès déréglèmens (j ). Le Pape Adrien 
IV , lès reconnoît lui-même dans 
rinftru&ion qu’il donne à fon Légat, 
à la diète de Nuremberg en 1 5 23 . Il 
dit : « Scimus in hâc fanftd Sede ali - 
# quot jam annis multa abominandd 
»> fuijj'e abufus in fpiritualibus , ex- 
» cejfus in mandatis , & omnia déni- 
» que in perverjum mutata : nec mirunt 
» fi cegritudo , à capite in membra , à 
» Summis Pontijicibus in alios infe - 
» riores Prœlatos defcenderit ; ornnes 
» nos declinavimus , unufquijque in 
» vias fuas ; nec fuit jam diii , qui fa - 
» cent bonum , non fuit ufque ad 
» unum quâ in re quod ad nos attinet , 
» polliceberis , nos omnem operam ad- 
» hibituros , ut primum curia hotc , 



(1) V. J. Erhard Kappe , le paflage èft tiré 
dès Mémoires de Spalatinus. 
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» undc font omne hoc malum procejjît , 
» nformctur ad quod procurandum 
» nos tanto arclius obligatos reputamus 
» quanto univerfum mundum hujuf- 
» modi reformationes avidiùs dejide - 
» rare videmus (1) ». Enfin lès Car- 
dinaux députés pour réformer l’É- 
glife , à la tête dèfquèls étoit le cé- 
lèbre Cardinal Pantarini , déclarent 
ingénuement dans leur avis au Pape 
Paul III , que l’adulation avoit Cor- 
rompu la Cour de Rome ; & que de 
cètte fource , comme du cheval de 
Troye, étoient provenus tous lès 
maux qui troubioient & dèshono- 
roient l’Eglife ( z ). En effet , lès 
Papes ne s etoient plus contentés de 
vendre lès bénéfices éccléfiaftiques , 
& de gêner la libèrté dès Chapitres 
& dès Collateurs dans leur droit 
d’éleûion & de nomination ; ils ne 
s’étoient pas bornés à appauvrir 



(i ) V. Cœleftinus , in Hijlor. Comit. Au- 
gujl. fol. 4, 6 j F. Georg. Spalatinus, annal, 
ad annum if u. 

(i) V. Frapaôlo Sarpi , Hiftoire du Con- 
cile de Ti ente, p. 76 , Edit. d’Amfterd. de 
1674 , 
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l’Allemagne par lès fommes énor- 
mes , qu’ils éxigoiertt avèc dureté , 
fous le nom d’annates, & pour lès 
bulles de confirmation ; ils avoient 
encore pouffé plus loin leurs entré- 
prifes. Ils déposèrent à leur gré lès 
Archéveques 6c lès Evêques qui 
leur avoient déplu. L’Hiftoire du 
règne de Frédéric III nous en four- 
nit de mémorables éxemples , dans 
lès trois Archevêques du Rhin. Ceux 
de Trêve & de Cologne furent dé- 
pofés par Eugene IV ; & l’Arche- 
vêque de Mayence eut le même 
fort fous le Pontificat de Pie 1 1 (i). 
Cès Papes ambitieux continuèrent à 
rèftreindre l’autorité dès Princes ail 
temporèl. Lès Nonces attirèrent à 
leur tribunal dès caufes qui n’étoient 
point de leur compétence , & lès 
appèls à la Cour de Rome furent 
admis, même en matières purement 
civiles. Lès Réligionnaires , à qui la 
proteffation folemnèlle intèrpofée 
contre lès décrèts de la diète de 



(i) V. Raynaud, conti. annal. Baronit • 
Ta p. 3^- 
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Spire , en 1529, fit donner dans la 
fuite le nom de Proteftans (1) , trou- 
vèrent dans Charles V une oppofi- 
tion vigoureufe à leurs entréprifes. 
Il interdit l’éxèrcice de leur Reli- 
gion , que lui fait connoître leur 
çonfèflion préfentée en 1530 , à la 
diète d’Augsbourg. Mais les forces 
de la ligue de Schmalkalden , la 
crainte désarmes de la France & dès 
Turcs le forcent à changer de ton. 
Il èft obligé d’accorder aux Protèf- 
tans une paix dè Religion , fignée 
en 1732 , à Nuremberg, publiée à 
Ratisbonne en \ 5 3 3 , répétée dépuis 
à différentes réprifes , & cela, juf- 
qu’à ce que , débarraffé de fes én- 
nemis du dehors , il fe vit en état de 
faire la guérre à cçs premiers. Elle 
tourne au défavantage dès Réligion* 
naires ; & leur défaite rend l’Em- 
pereur tout-puiffant en Allemagne, 
Il fait la loi à tous lès Etats à la diète 
d’Augsbourg en 1 548 : il y publie 
la dhrniere conjlitution de la paix pu * 
b tique, : conftitution la plus étendue » 



(i) Caraffe , de Ferdinand , Archiduc, p. § » 



! 
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& qui èft encore en vigueur aujour- 
d’hui. Cependant la dilgrâce du parti 
Proteftant n’a pas de durée. Maurice , 
en 1551, force l’Empereur à con- 
clure avèc lui la fameufe tranfa&ion 
de Paffau , fuivie de la paix de Reli- 
gion publiée en 1 55 5 , à cètte même 
diète. Cètte paix accorde la libèrté 
de confcience aux adhérens à la con» 
feflion d’Augsbourg ; èlle rend la 
tranquillité à l’Allemagne & prefcrit 
une nouvèlle manière d’éxécuter lès 
conftitutions pour le maintien de la 
paix publique. L’autorité du Pape 
en Allemagne èft confidérablement 
diminuée par le fuccès dès attentats 
dès Proteftans. Ils font affranchis de 
la dépendance de la Cour de Rome , 
& le traité de Weftphalie leur con- 
firme cètte libèrté ( i). D’autre part , 
lès Etats Catholiques ne s’oppofent 
pas avèc moins d’ardeur aux entré- 
prifes dès Souvérains Pontifes. Le 
Collège Ele&oral s’unit contre le 
Pape Eugène IV , & l’oblige de 
cètte manière à rétablir lès Prélats 



(i) V. Paix de Relig. de i j f j , § aoj Sç 
paix de Veftphalie, art. f , § n, 8. « 

f 
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dépofés(i). Nous voyons encore 
en différens temps , prévenir lès at- 
teintes que lès Papes auroient don- 
nées à la jurifdiâ.on dès Etats en 
matières civiles. Ainfi Charles V, 
en i548 ,adreffa plufieurs refcrits 
aux Etats , & fit dès inhibitions au 
fujèt dès évocations qui s’étoient 
pratiquées. Dans le Recès de Ratif- 
bonne de 1674 (i) , lès Etats con- 
viennent de s’oppofer conjointe- 
ment à ce défordre (3) , & dépuis 
Ferdinand IV , on inséré dans toutes 
lès eapitulations impériales , la fa- 
meufe claufe de Non adjnitunda ju- 
rifdicliont Pontiûcis in caufis civili» 
bus (4), 

Succefiivement diminuée depuis 
le règne d’Otton le Grand , par lès 
progrès de la puiffance dès Etats, 
l’autorité impériale èft à la fin ref- 



(i) Enée Sylvlus,dans fon Traité intitulé 
de ftatu Europci , Cap. 54. 

(i) § 6 4. 

(j) Dans IaÇolleét. dèsjlecès, T. 3 , p, 
670. 

(4) V . la capit. de Jofeph II , art. 14, 5 4 
& J, 
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treinte au point , qu’Enée Sylvius 
(1) n’héfite point à dire en ce tems, 
que Frédéric n’èft qu’un fantôme 
d’Empereur ; que fon gouvènement 
èft précaire , qu’il n’a pas le moindre 
pouvoir. « Nam quamvis Imper a- 
» totem & Regem & Dominum vej- 
» trum ejfe fateamini : precario tamen 
» ille rtgnare videtur , nuLla tjus' po- 
» tentia ejl : tantum ei parais , quan- 
» tum vultis ; vultis autem minimum . 
» Libertas omnibus in communi pla - 
» cet ». Cètte autorité néanmoins 
paroît encore trop étendue au Col- 
lège Ele&oral. Pour lui alïigner dès 
bornes plus étroites , en même-tems 
pour garantir l’Allemagne dès rif- 
ques qu’eut pu courir fa liberté fous 
un Empereur aufli puiffant que 
Charles V (î) , il inventa lès capi- 
tulations impériales , arrêtés , qui fe 
renouvellant à chaque éie&ion d’un 
Roi dès Romains , font aujourd’hui 
regardés comme lès principales ioix 



( I ) Dans fon Traité intitulé Germania 
Ch. 43. 

(i) Henterus t Lib. 7 , Ch. 2. Stcidanus , 

Iib. /. 

fondamentales 
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fondamentales de l’Etat , & ont 
fèrvi depuis autant à augmenter le 
pouvoir du Collège électoral , 
<ju à limiter celui dès Empereurs. 
— -Ceux - ci furent affujétis par lès 
Electeurs à requérir leur confente- 
ment dans l’adminiftration de toutes 
lès affaires importantes de l’Etat , 
meme dans les cas oii l’agrément 
dès Princes & dès Villes n’eft point 
neceiïaire. Entrepnfes dès Elèéteurs, 
qui font en partie le principe dès 
démêlés entre leur Cçllége & lès 
autres Etats de l’Empire ; cès der- 
niers voulant concourir à la rédac- 
tion des capitulations , & qu’on ait 
egard à leur monita . L’on avoit ef- 
péré de terminer cès différends par 
la compilation d’une capitulation 
perpétuelle , fèrvant de bâfe aux 
capitulations impériales depuis l’Em- 
péreur Charles VI; mais le droit 
d’adcapituler , que le Collège élec- 
toral s’attribue au delà de ce que 
lui ont accordé lès Princes & lès 
monita dès Etats , prèfque toujours 
négligés par lès Èlefteurs , ont empê- 
ché jufqu’alors que cètte quérèlle ait 
pris fin. Cependant lès Capitulations 
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étoient fouvent lin foible frein pour 
retènir lès derniers Empéreurs dans 
leurs entreprifes contre la liberté 
Gèrmanique. Charles V s’arrogea , 
dans différens temps , le droit de 
prononcer fans le confentement dès 
Etats , en vertu de la plénitude de 
fa puiffance (i). Lui & fès fuccèf- 
feurs entreprirent d’augmenter leur 
pouvoir au fujèt de la Jurifdi&ion 
dans l’Empire. Le Confeil Aulique 
fe forma ; le droit acquis aux Prin- 
ces y de concourir dans la décifioi* 
dès caufes concernant lès Fièfs de 
l’Empire , fut anéanti (2) ; tèllement 
que l’Elè&eur de Saxe % en fa ré- 
ponfe du 10 Février 1610 aux Prin* 
ces unis , foutient que ce droit dès 
Princes*n’a jamais éxifté (3). Non 
content de cètte inftitution , le Corps 
Gèrmanique établit encore la con- 
currence de la Jurifdi&ion du Con- 



(1) V. lès Recès de l’Empire de 1544 ôç 
I54<. 

(1) V. Ordonn. du Concile de Reg. de 
1511,5 7 ; Ordonn. de la Chambre lmp. de 
1555 , P. 2 , Tic. 7. 

(3). F. Hippolhe à Lapide, P. 2 , Cap. 

1 > ' ' 
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feil Aulique avec la Chambre Im-{ 
pédale ; concurrence qui , confir-' 
mée par les Ordonnances prè(c:ite$ ; 
an Confeil Aulique de la part dès 
Empereurs Fèrdinand I & Matthias,’ 
lui eft de même attribuée par les 
capitulations impériales. Depuis le 
règne de ce dernier, lès Empereurs 
attirèrent fou vent à leur Tribynal 
la décifion dès eau fes tant dès Im* 
médiats que dès Médiats en première 
inftance , quèlquèfois même ils évo- 
quèrent à eux dès eaufes pendantes 
à la Chambre Impériale ; & cela foit 
par des Commifïions qu’ils décèrné- 
rent à cètte Chambre , foit par dès 
Rèlcrits , Mandemens ou Citations 
illégales , qu’ils firent infinuer aux 
Parties. Enfin , le droit dès Princes, 
de ne pouvoir être mis au Ban de 
l’Empire fans le confentement de 
leurs Pairs * reçut dès grandes atteins 
tes fous lès Empereurs Charles V, 
Rodolphe II & Ferdinand IL Chartes 
V condamna feul l’Elèfteur Jean-* 
Frédéric de Saxe , & le Landgrave 
de Heffe Philippe le Magnanime (*)i 



v (1) Herflede de Eeilo , Germ. T. 2 , Lit. 3 a 

Cap . 7 Sf» x» • ' . . » : - 
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Rodolphe II, s’arrogea le même pou- 
voir en 1602 contre les Chanoines 
Proteftans de Strasbourg (1). Ferdi- 
nand II profcrivit , de ion autorité 
privée, i’Elèéteur Palatin Frédéric V, 
avec Ton Parti, comme auffi le Duc de 
Mecklenbourg (2). Lès Etats fe plai- 
gnent de temps en temps de l’in’ob- 
lerv^tion dès capitulations & • dès 
autres Loix fondamentales; ils fe 
plaignent auffi de la part inufitée que 
leConfeil Aulique prenoitaux affai- 
res publiques de l’Empire (3). Lès 
Elè&eurs s’oppofent également à la 
profcription de l’Elètteur Palatin v 4); 
«H voulant garantir lès Princes de 



(1) Mandatant Ceefareum de dato,prag. 
/iug. 1602, 

(1) V. Lundorp , T. x, Lib. 6, Capti f 2 , 
pag. 1068 , & pag. 1162 & ii64,& Apologia 
Ducum Megalopolii. inter documenta , n. 4 
& 39 ' 

(3) V. lis A&es dis Diètes de 1608 , de 
1613, &de 1613 ; lès- A&es publ. de Lun- 
dorp & Hippolice à Lapide , P. 1 , Cap. 6 , 
p. 10 6 & fuiv. 

(4) V. Refponfum Ele&or. ac Princip. ad 
Çcefarispropojit. de dato ~ J an. 1623 , dans 
jLopdorp, T. 1 1 Lib. 6 , C» ifz , p. io$8. 
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cès entreprifes dès Empereurs contre 
leur libèrté commune , ils obligent 
Ferdinand III , par fa capitulation ÿ 
au confentement de leur Collège 
dans lès dénonciations dès Princes 
au Ban de l’Empire. Lès différens 
griefs dès Etats contre la Cour Im- 
périale allument la guèrre de trente 
ans ; ils n’en font toutefois qu’en 
partie la fource : en éffèt, les entre- 
prifes dès Protèftans fur lès Béné- 
fices dès Catholiques contre le ré- 
fèrvat Eccléfiaftique , la jaloufie & 
la haine implacable entre lès deux 
Religions n’avoientnon moins con- 
tribué à préparer îès éfprits à une 
révolution générale ; & depuis que 
l’Union de Halle & la Ligue dès 
Catholiques étoient formées , on 
n’avoit attendu qu’une occafion fa- 
vorable pour éclater. Lès troubles 
de Bohême la fournirent ; une guerre 
cruelle dèfoloit l’Allemagne. La 
France, la Suède & le Danemarck 
prirent lès armes afin de s’oppoferau 
dèfpotifme dès Ferdinands II & III. 
Feuquières avoit , avec une égale 
habileté , ménagé cètte Union pour 
la libèrté de l’Europe , & lèsjfuccès 

En/ 



ioi His toi re Politique 
de la guerre contre TEmpéreur (1). 
C’eft aux vi&oires de cèsdcux pre- 
mières Nations que l’Allemagne a 
dû la fameufe paix de Wejîphalit 
conclue en 1648. Elle n*eft pas feu- 
lement la bâfe du Droit public d’Al- 
lemagne &: de la liberté de conf- 
xience accordée aux trois Religions , 
^Catholique , Luthérienne &. Réfor- 
mée ; elle èft au fîi- comme tin bou- 
clier pour la liberté politique du 
Corfls Gèrmanique ; elle établit fo- 
ndement &C la fupériorité tèrrito-» 
riale dès Etats dans leurs Provinces, 
& leurs droits comitiaux , en lès 
conftiîuant co-Régens de l’Empe- 
reur dans tout ce qui concerne l’ad- 
miniftration dès affaires publiques 



(r) Voye7 lès Négociations du Marquis 
de Feuqmères, Tom. 1 , pag. 66 & luiv* 
Ijo & tuiv.de l’Abrégé, Tom. 2. pag. 116 
& fuiv. 26 x & fuiv, dès Lèttres j & lès.Com- 
miffions y rapportées, [comme dans dès Mé- 
moires de famille , ] au cabinet de l’Auteur , 
qu’avoit remplies , de fa part , fon parent la 
Boderie, alors Gentilhomme affidé ( de les 
Ambafiades, & ,en 1636 ,Miniftre de Franct* 
auprès ^lu Landgrave de Hèffe CafféL 
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de l’Allemagne. Elle décide que lès 
Villes jouiront d’un fuffrage décifif 
à la Diète ; elle affigne enfin, au 
.Comte Palatin du Rhin le huitième 
rang parmi lès Elèdeurs. Leur nom- 
bre fi.it encore augmenté depuis 
par l’introdudion d’un Prince de la 
Maifon de Brunfwick-Lunébourg , 
ou d’Hanovre. L’Empéreur Léopold 
avoit mis en avant l’affaire du neu- 
vième Elèdorat. Elle éprouva d’a- 
bord de grandes difficultés de la part, 
tant dès Elèdeurs , que dès Princes. 
Lès derniers s’étoient même ligués 
contre fon élèdion , & s’étoient 
donné le nom de Princes unis., ou 
Corrèfpondans ; mais lès difficultés 
s’applanirentinfenfiblement; & fous 
le règne de Jofeph II, le neuvième 
Elèdorat fut généralement approuvé 
par la Diète en 1708 ; en réfervant 
toutefois aux Catholiques un fuf- 
frage furnuméraire , en cas qu’après 
lextindion du huitième Elèdorat , 
& le neuvième fubfiftant encore, 
le cinquième fût pofledé par un 
Prince Protèftant (1). Le Collège 



(1) Voyez Mofcr , dans fon Traité , p. 407 

Eiv 
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dès Grinces eft de même augmenté 
considérablement par. lès‘ dèrniers 
Empereurs. Us y admèttent un nom- 
bre de leurs Cliens & .de Vaffaux 
de leur Maifon. Us affermirent ainfi 
leur puiffance , en fe rendant maî- 
tres de la pluralité dès fuffrages. Mais 
lès Elè&eurs 6 i lès Princes, à qui lès 
fuites- de cès entreprises n’échappent 
point , s’y oppofent en 1636 , fous 
l’Empéreur Ferdinand II (1) ; & par 
lès capitulations , ils bornent le pou- 
voir acquis aux Erripéreurs de don- 
ner le droit de féance tk de fuf- 
ffages à la Diète , en lès obligeant 
à prendre à cèt effet le conlentement 
du College élè&oral, & du Collège 
&du Ban,auquèl le nouvèl Etat doit 
être aggrégé. Cès ElèdVeurs deman- 
dent encore, & comme une condition 
éffentièîle,que lès Etats pofledent dès 
biens immédiats en Allemagne. On 
trouve , pour la première fois , ce dé- 
cret dans la capitulation de Fèrdi- 



&fuiv. & le Recueil dès Recès de l’Emp. 
T. 4, p . iz 6 , fuiv. 

(1) V. Mofer, ire. cit. p. 37. fuiv. 
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nand IV (i) ; & jufqu’à nos jours 
on a pris foin de l’inférer dans tou- 
tes lès capitulations (z). Lès Comtes 
immédiats du Saint - Empire , qui 
paroiffent s’être maintenus jufqu’à 
ce temps dans leur droit de don- 
ner un fuffrage pèrfonnèl aux Diètes, 
pèrdent cètte belle prérogative fous 
lès Empereurs de la Maifon d’Autri- 
che ; on ne leur réferve que quatre 
fuffrages collégiaux à la fuite du 
Collège dès Princes. Deux pour lès 
Comtes de 'Wetéravie & de Souabe , 
qui en jouiffent dès le feiziéme fié- 
cle ; deux autres pour -lès Comtes de 
Franconie & de Weftphalie , qu’on 
y a ajoutés un fiécle après. (3) Lès 
Prélats du Saint-Empire , lès Abbés 
& lès Prévôts non princiers, lès 
Abbèffes , tant princières que non 
princières , éxèrcent de même leurs 
fuffrages collégialement. On lès dif- 
tribuë en deux Bans , celui dès Pré- 



(l) Art. 4*. 

(z) V. la dernière Capitulation, art. 1 , §. 
(3) V Kopp. Traité de infignï dijfenntia- 
inter S. R • lmp • Comités & Nobiles imedïa- 
tos. Edit.- yt8, i/1-4. 0 p. 5 * 5 - 

Ev 
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lars de Souabè , & celui dès Prélats 
du Rhin. Lèsdèrniers 8c lès Comtes- 
de "Wellphalie n’ont été admis ai* 
droit de voter, que depuis le Traité 
de ’W’eflphalie dans la Diete de Ra- 
tisbonne en 165.2,8c dans lès fuir 
vantes. En général, La Diète n’a reçu 
la forme où nousla voyons aujour- 
d’hui , que fous lès règnes de l’Empé- 
reur Frédéric III , & de £ès fuccèf- 
feurs. La Diète de Nuremberg , en 
1 54 3 , nous fournit le premier éxem- 
pie , qu’un même Prince ait joui du 
droit de voter dans deux diffé- 
rens Collèges. Le Cardinal de Bran- 
debourg donna d’abord fon fuffrage 
dans le Collège élè&oral en qualité 
d^Elèéteur de Mayence , il en donn$ 
çnfuite un autre dans le Collège dés 
Princes , comme Archevêque de 
Magdebourg. La même chofe arrive 
$ la Diète de Ratisbonne de 1556 , 
î l’égard d’un Prince laïc. L’Elèfteur 
Palatin vote dans le Collège élèc- 
toral , puis comme Duc de Neu- 
bourg , dans celui dès Princes. Quant 
aux fuffrages dès anciens Princes de 
l’Empire, la Diète de 1582, fous 
Rodolphe II , eft à remarquer. Lç 
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nombre de Suffrages „dans le Collège 
dès Princes apanagés qui éxiftoient 
dans lès différentes Maifons , eft de- 
puis demeuré fixé fur le piéd de 
cètte Diète, quoique là plupart 
dès rameaux apanagés alors , foient 
éteints à préfent , & que leurs apa- 
nages aient été réunis aux Domaines 
dès branches principales. Telle eft 
l’origine de la multitude dès fuffra- 
ges , qu’en 1582, plufieurs Princes 
cxèrcent à la fois pour le même 
Pays , comme ayant eu plufieurs 
Maîtres. Il nous faut encore obfèr- 
ver que la Diète qui commença à 
Ratisbonne en 1663 , s’eft perpétuée 
jufqu’à nos jours. 

Cependant le Traité de "Weftpha- 
lie n’avoit pas îèrminé toutes lès 
ctfitèftations agitées au Congrès. La 
décifion de plufieurs articles contro- 
versés avoit été renvoyée à la pro- 
chaine Affemblée dès Etats ; mais 
cès différends n’y furent poigt com- 
pofes. Il eft vrai que l’élèaion de 
Fèrdinand IV , en qualité de Roi dès 
Romains , fournit foccafion d’une 
vive quérèlle , & fur cètte matière, 
& fur l’article de la capitulation 

1—* • 
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entre le Collège élè&oral, & lès 
Princes du Saint-Empire ; mais rien 
ne fut décidé pour- lors. Le dèrnief 
Recès de l’Empire, en 1654, ne 
contient guère que dès arrangemens 
relatifs , tant au rétabliffement de la 
Chambre Impériale qu’à la manière 
dont la Juflice doit s’y rendre ;ainli, 
l’on peut , à cèrtains égards , le re- 
garder comme un fupplément . de 
l’Ordonnance delà. Chambre Impériale, 
publiée en 1-555 par le Roi Fèrdi- 
nand I. L’on fit revivre le débat pour . 
la capitulation pèrpétuèlle à la mort . 
de l’Empereur Ferdinand III; & de- 
puis elle a fouvent été l’objèt dès 
délibérations dès Etats à la Diète de 
Ratisbonne , fans qu’on ait pu par- 
venir à la tèrminer par une Loi for- 
mèlle dé l’Empire. II s’y joignit d’au- 
tres quérèlles , tant entre l’Empéreur 
& lès Etats , qu’entre lès Etats eux- 
mêmes , principalement entre lès 
Corps Jiès différentes Religions. La 
publicSon de l’Edit de l’Empéreur 
Fèrdinand III en 1654, Edit portant 
réglement fur la forme dès procé- 
dures au Confeil Aulique, déplut 
fouverainement aux Etats , qui daf- 
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putèrent à l’Empereur le droit de le 
faire de fon chèf , fans leur con- 
cours. Aurti n’eft-il aujourd’hui reçu 
que provifionnèllement , jufqu’à ce 
que l’Empéreur & lès Etats foient 
autrement* convenus ^1). Ceux-ci 
portent de temps en temps de plain- 
tes amères contre le Confeil Aulique, 
furl’inobfervation dès Loix de l’Em- 
pire (1). La matière dès Portes Im- 
périales a fait fouvent urjo lcirtion 
entre le Chèf, & lès Membres de 
l’Empire ; la Sentence du Ban de 
l’Empire & de privation dès Eièfs , 
prononcée contre lès Elèdeurs dô 
Bavière &: de Cologne par l’Empé- 
reur Jdfeph I , du confentement du 
Collège élèdoral , la privation de 
l’adminiftration du Mecklenbourg , 
qu’avoit décèrnce pour peine au 
Duc Charles - Léopold l’Empéreur 
Charles VI, allarmèrent lès Princes, 
& fournirent occafion à de vifs dé- 
bats dans la Diète , & , de plus , à 
cètte difporttion de la capitulation 



1) V. Capitulât, art. 14, $. f. 
Capitulât, art. 24. $ 4. 
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de Charles VI , qui oblige l’Empé- 
reur au confentement de la Diète 
pour mèttre cèt Etat au Ban de 
J’Empire. L’afFaire de l’éxéquation 
dès Etats en matière d„e fubfides, 
lès corrèftions à faire dans la Matri- 
cule de C Empire, & la fixation du 
nombre dès fubfides accordables à 
l’Empereur, n’ont pas, de temps à 
autre , occafionné moins de contèf- 
tations entre lès Etats (i). Nous 
remarquons enfin lès grièfs dès Reli- 
gions dont la Diète eft fouvent agi- 
tée. Lès Protèftans fe plaignent prin- 
cipalement, de ce qu’à leur préju- 
dice , on n’a pas encore éxécuté plei- 
nement le Traité de 'W’eftphalie. Ils 
demandent l’abolition de la claufe 
du quatrième article du Traité de 
Ryfwick, & font une ample énu- 
mération d’entreprifes dès Catholi- 
ques contre leur Religion (i). Lès 

(l ) Voyez Motèr. 

(i) Voyez lès Lettres du Collège électoral 
adrèllees à François I en 1764 ; &. celles dès- 
Corps Fvangélicjues à Jofèph II en 17 67 , 1 e 
iR Mars. Le Prêt :is de cès Lettres le trouve 
dans Mofer. Voyez aufli lès Mémoires dès 
PiotèlUns , publiés pendant la dernière guerre,- 
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Catholiques ne forment pas moins 
de plaintes contre lès Protèftans ; il 
elt à préfumer que la jaloufie entre 
lès deux partisse fubfifterapasmoins 
long-temps , que la divèrfiré de Re- 
ligion en Allemagne ; & que l’inté- 
rêt particulier fera toujours naître 
des divifions dans l’Empire. 

La huitième Période nous offre 
dès changemens confidérables dans 
lès limites de l’Allemagne , & du 
Saint-Empire Romain. L’étudeen efl 
d’autant plus intérèffante y qu’èlle 
nous fait connoître leur état a&uèl , 
& quèls font lès Etats qui compo- 
sent aujourd’hui le tèrritoire de ce 
même Empire. Nous commençons: 
par l’Italie. 

ÉTATS 

D É P EN DAN T S DM l'ALLEMAGNX, 

Les Empéreurs de la Maifonr 
d’Autriche , à l’éxemple de leurs 
prédécèfîèurs , tontribuent à l’a- 
grandiffement dès Etats de la Lom- 
bardie. Lès droits de l’Empire font 
toujours plus rèflreints ; & à, peine 
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lui en rèfte-t-il à préfent une frivole 
fuzera'ineté fur lès Duchés lès plus 
puifïants. 

Duché de, Modïne. 

Les Seigneurs Lombards com- 
mencent en Italie ce changement 
dans fa confiflance civile , à l’égard 
de l’Empéreur. Frédéric III donne 
à Borfon ou Borlius d’Eft le carac- 
tère de Duc de Modène , & de 
Reggio , moyennant un cens annuel 
de quatre mille florins d’or. La Mai- 
fon d’Eft poffède encore aujour- \ 
d’hui cèt Etat, & le regarde comme 
un Fièf de l’Empire. Elle a même 
augmenté fès poffèfïions en Italie; 
premièrement , par la Principauté 
dé Correggio , qu’en 1635 » elle 
acheta dès Èfpagnols;fécondement, 
par la Principauté de Cuopi , que 
l’Empéreur C harles V lui adjugea ; 
troifiemement , par lès Duchés de la 
Mirandole & de Concorde, que lui 
vendit, en 1710,1’Ehnpéreur JofèphI 
qui venoit d’en dépouiller le Duc 
François-Marie Pie, en punition de ce 
qu’il a voit embraffé le Parti François 
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dans la guèrre pour la fuccèfiion d’Ef- 
pagne ( 1 ) ; quatrièmement , par l’in— 
vèftiture de la Principauté de No- 
vèllara que lui donna Charles VI, 
en 1737, après la mort de Camille, 
dèrnier mâle de la Mailon de G'on- 
zague , qui y avoit régné jufqu’en 
17 1&. Le Prince héréditaire de Mo- 
dène , Hercule-Renaud, pofiede lès 
Principautés de Mafia & de Carara, 
comme époux de Marie-Thérèfe- 
Françoife, fille & héritière du dèr- 
nier Prince de la Maiion de Cibo. 
Le Duché de Modène, à l’éxtinéHon 
dès mâles du nom d’Efi, pafièroit à 
l’Archiduc Fèrdinand , futur époux 
delaPrincèfie Marie-Béatrix, petite- 
fille du Duc François , en .vertu 
d’une expè&ative que lès Etats de 
l’Empire viennent de lui accorder. 

■V 

✓ 

Duché de Parme . 

Quand , fous le règne de Maxi- 
milien I, lès François furent obligés 
d’abandonner leurs pofleflions en 



( t ) V. Lunig. L. C.T. z, p. 163^. 
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Italie , le Pape Jules II , s’empara dès 
Villes de Parme & de Plaifance, & 
de leurs tèrritoires , fous prétexte 
< jue cès Etats étoient dès dépendan- 
ces de l’Exarchat de Ravenne (i). 
Maximilien s’yoppofa d’abord ;mais, 
en i 5 1 2 , il lui abandonna cès Villes, 
fauf lès droits de l’Empire (2). Char- 
les V fuit cèt éxemple dans PallianCe 
faite avèc le Pape Léon X , contre 
la France, en 1521 (3) ; mais, en 
1527, il oblige encore Clément VI! 
de lui abandonner la pofîeffion de 
cès Villes pour autant de temps qu’il 
croiroit en avoir befoin (4). Auflî 
Charles V s*oppofe-t-il fortement 
aux entreprifes de Paul III , qui , en 
1545-, invèftit fon fils Pièrre-Louis 
Farnèfe dès Duchés de Parme & de 
Plaifance.il fonde fon oppofition fur 
ce que cès mêmes Villes étoient dès 



(1) V. Franc. Guichardin , in Hijbr. ItaL 
Lib. 10 & 1 1. 

(i) Lud.Cavi:clle AnnalCremon.p. I49*. 

(j) Guichardin , 1 . c. L 1 4 , & Luning, 
Cod. Dipl. Ital. T. i,pag. 164 

(4) V. le Trai.é de 1517, dans Luning, 
1. c. T. r, gag. 187. 
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dépendances du Royaume d’Italie , 
par conféquent Fiefs de l’Empire (f). 

La contèflation fe renouvelle à la 
mort de Pierre - Louis Oftave 
Farnèfe,fon fils, ne fe maintient dans 
la poffèffion de fon Duché que par 
lès armes du Roi de France, Henri 
II. Charles V, dont il avoit époufé 
la fille naturelle , lui en donne l’in- # 

vèftitufe, fauf lès droits de l’Empire 
& du Saint Siège ; & la Maifon de 
Farnèfe continue à régner à Parme 
jufqu’à l’éxtinéHon dès mâles de ce 
nom en 173 1. Cependant , il s’élève 
de nouveaux troubles entre l’Em- 
péreur Jofcph & le Pape Clément 
XI , lorfqu’en 1 507 , le premier mèt 
dès Garnifons dans lès Villes dès 
Duchés , & en éxige dès contribu- 
tions. Le Pape prononce l’anathême 
contre quiconque oferoit obéir à 
l’Empéreur; & lofèph fait publier 
# line protèftation contre cèt a&e de 
Clément XL II foutient même que 
Parme & Piaifance ont toujours été 
Fièfs de l’Empire (a) : mais dans le 



v (1) V. de Thou , Hift. L. 4, , 
(i) V. Fabri t T. 13 , Cap- itf- 
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Traité de paix avèc le Saint. Siège, 
en 1709 , il confent que lès choies 
rèftent en l’état où èllesétoient alors. 
Par la quadruple alliance , conclue 
en 1718, on promèt la fuccèlîion 
dans fès Duchés à Don Carlos, fils 
aîné du fécond lit de Philippe V , 
Roid’Efpagne, avèc Elifabèth, nièce 
du dèrnier Duc Antoine Farnèfe , 
pour lès pofféder , lui , fès frères , 
& leurs dèfcendans mâles , comme 
un Fièfde FEmpéreur. L’Empire ap- 
prouve cètte difpofition en 1 722 (1); 
& FEmpéreur Charles VI , donne 
à l’Infant l’invèftiture éventuèlle. Le 
Pape s’oppofe fortement à cès en- 
treprifes , & foutient par dès écrits 
publics (2) que Parme & Plaifance, 
étant dès Fièfs du Saint Siège , ils 
dévoient rentrer dans fès Domaines : 



( x ) Recueil dès Recès de PEmp. T. 4 , pag. • 

348, fq. • • 

(i) V. Hiftoria Summi Imperïi Apojlolicœ 
fedis in Ducatum P arma: ac Placentice..Rom. 
1722. Diïïertation hiftorique fur lès Duchés 
de Parme & de Plaifance, 1711 , in- 4.®. 
Ragioni délia fede dpojlolicà fopor ilDucatu. 
di P arma & Placeur a co pofie à Soverain 6». 
Principi Catkolici d'Europa. 4 VoL 
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mais on n’a point égard à fès plain- 
tes ; 1 Empeteur Charles VI confirme 
en 172 5 , lès droirs de la Maifon d’Ef- 
pagne par l’article 6 du Traité de 
Vienne (1) ; & 1 Infant Don Carlos 
fuccède à Antoine Farnèfeen 1731. 
L’on en difpofe une fécondé fois 
fans 1 agrément du Saint Siéger par 
lès préliminaires & le Traité de 
Vienne , article 7 , on lès cède à 
1 Empéreur & à la Maifon d’Autri-» 
che , comme dès Fièfs de l’Empire ; 
mais cette Maifon ne relie pas long- 
temps en polfèffion de cès Etats. Ils 
font, en j 74 8,.cédéspar l'article? du 
Traité d’Aix- la - Chapelle , à Don 
Pmippe, frère cadèt de Don Carlos, 
pour être polfédés par lui & fès 
dèfcendans .mâles, avèc la claufe 
cependant, i.° que Flaifance & le 
Plaifantin échééront au Roi de Sar* 
daigne , au cas .d’éxtin&ion dès dèl- 



{*) D ailleurs , lès droit? de l’Empire fur 
lès Duchés de Parme & de Plaifance, furent 
défendus par Zari , P arma & Placentia Im- 
perialis ; & Jus Hannig Boch/her, dans foa 
Traité Vindieia Imperialis pro Parma &> 
Placentia Ducatibus , , in- 4,3. 
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cendans mâles de Don Philippe ; ou 
que lui ou fès dèfcendans fifîent 
l’acquifition de la Couronne , (oit 
d’Efpagne , (oit de Naples, ou enfin 
que Don Carlos montât fur le Trône 
d’Efpagne ; 2. 0 que Parme & le rèfte 
dès polfèflions de Don Philippe re- 
tournera à la Maifon d’Autriche, fi 
la race mâle de ce Prince s’éteint , 
ou que’ lui ou fès dèlcendans fuccè- 
dent en Efpagne ou à Naples. On 
garantit , en 1763 , au Roi de Sar- 
daigne la fuccèflion éventuèlle dans 
le Plaifantin , par un Traité entre 
lui , la France & l’Efpagne ; & l’on 
s’engagea de lui en payer lès reve- 
nus annuèis jufqu’au moment de fa 
Fuccèflion ouverte. A cèt éffèt la 
France a commencé à lui payer en 
douze termes la fomme de huit mil- 
lions deux cens mille livres ,"à con- 
dition , que , dans le temps de la 
fuccèflion , le Roi de Sardaigne ne 
prît pas poflfèflion de cèt Etat avant 
qu’il fut convenu entre lui & la 
France de la manière dont il fera le 
rembourfement de la dernière fom- 
me. Ferdinand , fils de Don Philippe , 
règne àParme depuis 1765. Al’éxexnT 
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. pie de fon père, il fe regarde comme 
Souverain abfolu , daprès la difpoli- 
tion du Traité d’Aix Ia-Chapèlle , 
& refufe de reconnoître la fuze- 
raineté de l’Empire f'urfès Etats (i\ 
Le Duc de Parme poffède auffi le 
Duché de Guaûalle: Etat qu’avoient 
poffédé lès Princes cadets de la Mai- 
lon de Gonzague , depuis que le 
Marquis de Mantoue , François II, 
l’avoit donné dans le feizième fiécle 
à Ton fils cadèt, Fèrdinand, Prince 
dont lès dèfcendans ont régné juf- 
qu’en 1 746 , & y avoient encore, en 
1708 , ajouté lès Principautés de Sa- 
bioneta & de Pouzol. Après la mort 
de Jofèph-Marie , le dèrnier de cètte 
Maifon, l’Impératrice-Reine, Marie* 
Thérèfe , fe mit en poflefïion de cès 
^Rtats ; mais èlle fut obligée de lès 
céder à Don Philippe dans le Traité 
d’Aix-la-Chapèlle. 

— ■■ ' m . 1 " ■ 

(1) On a publié, pour défendre la liberté 
dès Duchés , une Difîertation fous le titre : 
ViciJJitudines foederis Londïmnfis , 1718 , 
Zip/. 176 f. L’Auteur èftBarthol. Valdruhius, 
pour foutenir lès droits de l’Empire, on a 
publié Difquifitio Rçn Ablcnbourg, 
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Duché de Milan. 

L’extinction de la race mâle 
dès Galéas , en 1 447, en la pèrfonne 
de Philippe-Marie, nous fournit dès 
témoignages éclatans dès droits de 
l’Empire fur le Duché de Milan. 
Charles , Duc d’Orléans , y forme 
dès prétentions en vertu du contrat 
de mariage de fa mère Valentine (1), 
fille de Jean Galéas, Vifcomti, pre- 
mier Duc de Milan; & Alfonfe, Roi 
de Naples , demande la fuccèflion , 
comme héritier tèftamentaire dû 
dernier Duc ; mais l’Empéreur Fré- 
déric III ., ne reconnoît lès droits ni 
de l’un ni de l’autre. Il objèéle au 
premier , que ce contrat de mariage 
n’a point été confirmé par l’Empé- 
reur,; au fécond, que Philippe- Marie 
n’a pu difpofer par tèftament de fon 
Etat : il foutient ,|au contraire , qu’il 
lui appartient comme un 4 uèf ou- 



(1) V . Gattlob. Scumanni diffcrt. annexut 
feudatis Ducatum P arma PLicentix 3 Guaf- 
talla , cum Imperio ad hue fubfijlat. Lipf* 
• 75 ° 1 

vèrÇ 




y. 'de l’ Alleu ag n 

Vert à l’Empire. Aufli lès Milanois 
reconnoiffent-il en ce moment leur 
dépendance de l’Allemagne; ils pro- 
mèttent de payer un cens annuèl , 
fi l’Empéreur leur accorde lalibèr- 
të (ï) ; mais toutes cès négociations 
font inutiles. François Sforce époux 
de Blanche-Marie , fille naturèlle du 
dernier Duc , profite dès troubles 
occafionnés par lès divifions entre 
les divers Çontendans , & s’empare 
du Duché (2), Frédéric, à la: vérité, 
ne reconnut jamais ce Prince , ni 
fon fils , comme poffèfleurs légiti- 
mes du Milanois ; mais Maximilien I , 
du confentement dès Elè&eurs , en 
accorda Tinvèfiiture à Ludovic le 
More en 1475 (*)• Le Prince ne ' 
jouit pas long-temps de fa nouvèlle: 




fri Faul Jove , m Argumento dévolu' ce 1 
hereditatis Mediolanenfis ad Aurelianoru-n 
Principium Domum in Gravi Thefauro antirj. > 
Ital. T. 3 , pag. 331 , Nauclerusy Vol. z , 
Gen. 40 , pag. 1074 . 

(») V. Villa Nova x in Hift. Laudis Pont - 
pejœ j Lib.'i,. 

( 3 ) Lunig, Cod. Ital. Dipl. Tit. 1 , p. 494 
#du Mont, T. 3 , P. i . pag. 3 73 . 




Digitized by Google 




112 Histoir e Politique 
dignité. Louis XII , petit-fils de Va- 
lentin , le chaffe de fon Duché , & 
fe mèt à fa place ; Maximilien lui en 
pxomèt Finvèftiture par le Traité de 
Trente (i) ; & la lui confère en 
vertu du Traité de Blois, en 1504(1). 
La France ne rèfte cependant pas 
long-temps en paifible poflèflion de 
cèt Etat, Après bien dès querelles 
à ce fujèt , après dès guèrres très- 
fanglantes pour chaffer lès François 
de l’Italie. Charles V t à la mort de 
François S force , dernier Duc de 
Milan de ce nom» donne le Mila- 
nois à fon fils Philippe , en 1540 5 
& par une Bulle d’Or de 1 549 (3) , 
étend la fucçèffiôn aux femmes , à 
réxtin&ion de là race mâle, Depuis .ce 
temps , jufqu’à la mort de Charles II , 
lès Rois d’Efpagne ont conftamment 
poffédé le Milanois , & l’ont regardé 
icpmme wji Ffèf de l’Empire (4), Par 

nr M ' .i y ■ 1 ■ . l . .1 . I» 

- - • ■ , 5 . . - 

(1) Du Mont, T. 4, P. i , pag. 16. 

(4 Du Mont, 4., P, L, pag. jÿ, gf 
^luller, Ch. t. 

(3) Du Mont , 64, P. i , pag. iqo. 

(4) Lunig, Co 4 . If al Pipi, 1 , pag. f 3 f*, 
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le Traité de Raftadt, & de Bade, arti- 
cle 30; & par la quadruple alliance, 
article 4 , le Milanois fut abandonné 
aux même conditions à l’Empereur ; 
Charles VI; &, depuis ce moment, 
la Maifon d’Autriche en confèrvaP 
là poffèffion, à l’éxcéption de quèl- 
ques parties , qui furent cédées en 
■différens temps au Duc de Savoie. 
Par le Traité de Turin , en 1703 , 
entre Léopold &le Due de Savoie, 
on promèt à celui-ci les Provinces 
d’Aléxandrie & de Valence , avèc 
toutes lès Tèrres entre le Pô & le 
Banaro , celles de la Lumeline , de la 
Vallée de Sefia , & le Vigevano (i). 
Leur poffèffion lui eft confirmée par 
lès Traités d’Uirècht entre la France 
& la Savoie , article 7 ; & entre 
TEfpagne & la Savoie , article 1 1 : 
néanmoins le Duc ne parvient à la 
poffèffion du Vigevanalque , qui’en 
vertu du Traité d’alliance conclu à 



- (1) V. Lamberti , Mémoires pour fèrvir 4 
FHiftoire du dix-huitième fiécle, xiv Tom. 
à la Haye, T. 4 , pag. 54 6 , & lWèfticure 
de 1 708 , dans Lunig. Çod. Dipl. Irai. P. 1 , 

fag. 961 * 
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\Porms le 13 Septembre 1743 , entre 
lui , & Marie - Thérèfe , Reine de 
Hongrie. Tortone & Novare lui 
furent abandonnées par le Traité de 
Vienne de 1738 , article 8 , à con- 
dition qu’il lès reconnut comme 
Fièfs de l’Empire ; & par le mêmt» 
Traité , lui furent cédées lès Seigneu- 
ries de Sajifedele, Terre Diforti , 
Gravedo , Campo Maggipr.- Enfin , 
par le Traité d’Alliance de 1743 , il 
apquièrt une partie du Pavefan , le 
Comté d’Anghiera, & le territoire 
de Robio , comme encore une pré** 
tention fur le Maquifat de Final, 
appartenant aux Génois. Lès premiè- 
res pofleffions lui font confirmées 
par le Traité d’Aixda-Chapèlle. 

* ' ' " . • 

JDifché de Monferrat. 

Le Duc de Savoie , outre cès 
pofleffions , poflede en Loiubardie , 
comme Fièfs de l’Empire , lès Mar- 
quifats de Céva , de Suze & d’iorée , 
le Comté d’Afte , le Duçbé de 
Moutfèrrat, 




Digitized by Googl 



DE L' A L LE M A G N Ë, IlJ 



Théodore Paléologüe, 

Margrave depuis 1305 , jufqu’en 1338. 



Jeaa Paléologüe. 




Guillaume I X , 
Margrave de 
Mcntférrat. 



Marguerite , 
êpoufe de Frédé- 
ric Gonzague , 
Duc de Man- 
touc , Conteû- 
danc. 



Jean - George 
Paléologüe, 
Margrave en 
ifîî. 



Jotanthe,cpoufe 
d’Aymon , 
Comte de Savoie 

Charles I , 
époux de Blan- 
che , fille de 
GuillaumeVHI, 
Margrave de 
Montférrac. 

Charles III, 
Duc de Savoie, 
Ccntendant. 



Cèt Etat étoit d’abord gouvèrné par 
dès Margraves , dont le dèrnier , 
Jean - George Paléologüe , mou- 
. rut en i 533. Il s’émut alors une con- 
tèftation pour la fuccèflion entre 
le Duc de Mantoue , & le Duc de 
Savoie. Le Duc de Mantoue , Fré- 
déric Conzague , alléguoit, en fa fa- 
veur, que fa femme, nièce du dèr- 
nier Margrave, étoit fa plus proche 
parente ; & que la fuccèfîion dans 
le Montfèrrat avoit toujours été 
linéale cognatique. Charles III, 
Duc de Savoie, fondoit fa préten* 

F iij 
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tion , premièrement , fur ce qu’il 
dèfcendoit de Jotanthe , fille de 
Théodore Paléologue , Margrave de 
Montfèrrat , qui régnoit au com- 
mencement du quatorzième fiécle ; 
& qu’un mâle dèfcendant d’une 
femme , quoique plus éloignée , éx- 
cluoit , félon le Droit féodal , une 
femme plus proche ; fecondement, 
fur ce que le contrat de mariage 
de Jotanthe affuroit la fuccèflion à 
fès dcfcendans, au défaut dès mâles 
de la Maion dès Margraves ; troifié- 
ment, fur ce que Jean- Jacques Pa- 
léologue avoit fait préfent du Mont- 
fèrrat au Duc Amédée de Savoie en 
1432 ; que celui-ci en avoit invèfti 
lès enfans de Jean- Jacques, ainfi que 
le Margraviat , étant devenu Fièf 
de la Maifon de Savoie , èlîe pour- 
roit s’en emparer comme d’un Fièf 
vacant; quatrièmement, enfin , fur 
ce que Blanche, fille de Guillaume 
VIII, Margrave de Montfèrrat, & 
fon héritière , avoit donné par tèf- 
tament fès biens & pofleflions à fon 
époux Charles I , Duc de Savoie ; 
«qu’en conféquence , l’autre branche 
lie la Maifon de Montfèrrat > dont 
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Marguerite dèfcendoit , n’avoit pas 
même eu de Droit légitime à fuc- 
céder. L’Empereur Charles V, en 
1537, adjugea le Montfèrrat au Duc 
de Mantoue ; & le Duc de Savoie 
reçut la Tomme de quatre-vingt mille 
ducats à titre de dédommagement ; 
mais l’article concèrnant la donation 
faite au Duc Amédée par le Mar- 
grave Jean-Jacques , ne fut point 
décidé. Le Duc de Savoie protèfta 
contre cètte Sentence , & en appèlla 
dans lès formes; appèl qu’on ne 
pourfuivit toutefois point , à caüfe 
dès guèrres continuèlles qui agitè- 
rent alors la partie lupérieure de 
l’Italie ; mais l’Empereur Maximi- 
lien II réfèrva à la Maifon de Savoie 
les droits , lorfqu’il érigea lès Tèrres 
de Montfèrrat en Duché ; & Ro- 
dolphe II donna un décrèt en con- 
firmation dès droits dès Ducs de 
Savoie. Tèl étoit l’état de cètte af- 
faire ) lorfqu’en 1 617 , le Duc Char- 
les de Ne vers fuccéda, dans le Man- 
üouan , à Vincent II , Ton neveu à la 
mode de Bretagne. Le Duc de Savoie 
renouvèlla pour-lors fès prétentions 
fur le Duché de Montfèrrat ; &c ce 

Fiv 
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fut a vèc tant de fuccès , qn’on lui 
en céda une grande partie , par lès 
Traités de Ratisbonne , en 1630, 
& de Quérafque en 1631 (1). Cètte 
cèfiion iui fut confirmée par le Traité 
de Munfter, en 1648 (2) ; & l’Em- 
péreur s’engagea de lui en donner 
l’invèftiture*. Elle n’eut néanmoins 
pas lieu cètte invèftiture ; elle fut 
refufée au Duc de Savoie , fous 
prétexte , que la France n’avoit 
point payé la fomme d’argent pro- 
mife au Duc de Mantoue par le 
Blême article du Traité de Munf- 
tçi> Le Duc en porta fès plaintes , 
en 1653 , à la Diète de RatisbonnfiT 
& au Collège élè&oral. Ce Collège 
inféra d’abord dans la capitulation 
de Léopold , l’article 4 , qui oblige 
l’JEmpéreur d’invèftir le Duc de la 
partie du Montfèrrat à lui cédée par 
lès Traités qu’on vient de citer; 
mais, comme Léopold n’en fit rien, 
il donna au Duc , en 1664 , une 



Kl .1 . ' 

• •» t t • 

• (t) V. Londorp , T. 4 , p. 17 \ du Mont £ 
T. f , P* * , p. î , & T. 6 y P. 1 , p. 9* 

- ' ‘ Jl ~- 

vi * . 
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'déclaration qui le difpenfe de faire 
. dès nouvelles démarches pour ob- 
tenir l’invèftiture, en lui confirmant 
toures fès pofleffions , conformé- 
ment à 1 invèftiture donnée à Vie- 
tor-Amédée par l’Empéreur Fèrdi- 
nand II (1). L’article de la capitula- 
tion de Léopold fut répété dans 
cèlle de Jofeph I (z) ; lès droits du 
I)uc de Savoie furent confirmés par 
1 article 5 1 du Traite de Nimégue , 
& 1 article 48 du T raité de Ryfwickj 
tout le Montfèrrat fut enfin cédé au 
Duc de Savoie après la profeription 
de Charles de Gonzague , Duc de 
Mantoue , conformément au Traité 
d’alliance de 1703 , entre lui & 
l’Empéreur Léopold. 11 en reçut 
l’invèftiture en 1708 (3). Mais, non-- 
obfiant cèt a£le , on voit l’arti- 
cle 4 de la capitulation de Jofèph 
avec quelques changemens encore 
inféré dans la capitulation de Char- 



(1) V. Lunig, Part, fpedal. 4 ;Pfeffinger, 
' 0 d Vitriariam 3 T. z , pag. $48. 
fi) Art. 4. 

(3) V. le Diplôme dans Pfeffinger, ad 
Y'itr. lîlufir. T. a. , pag. y fuiv. 
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les VI ( t). S’il fut omis dans celle <$e 
Charles VII , il fe retrouve dans la> 
capitulation de François I , plus éten» 
du même en faveur du Duc de- 
^Savoie (2) ; aufli cèt Empereur lui 
en conféra-t-il rinvèftiture en 1755;. 
& elle lui eft encore promile par 
la capitulation de Jofèph II (3}. L& 
Maifon de Lorraine forme une autre 
prétention fur le Montferrat ; èlle 
croit y avoir un double droit. Le 
premier fe fonde fur le mariage en- 
tre Henri , Duc de Lorraine , & 
Marguerite , fille de Vincent I , Duc 
de Mantoue, foeur de Vincent II,. 
mort en 1617. Leur fille cadètte fut 
mariée avec Nicolas-François,. Duc 
de Lorraine , fotiche de la Maifoit 
ducale d’aujourd’hui ; 8c fur le ma- 
riage d’Eléonore , fille de Charles- 
IL, Duc de Mantoue, avèc l’Empe- 
reur Ferdinand , d’oit étoit fortie 



Art. ' , 

(2) Arti 

(3) Art. 16 , §. T ; & Mo fer, ad Capital. 
Catol. VII , P. z , pag. 7 19 , & L. 3 , pag.. 
2953,* ad Capital. Franz if ci 1 x pag; z , & 
fiagr 3 Sf 
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Eléonore , mariée avèc Charles IV, 
Duc de Lorraine r père de Léopold- 
Jofèph - Charles , aïeul de l'Em- 
pereur Jofèph IL • 



H E N R ï , 
Duc de Lorraine* 



Marguerite , 

Soeur de Vincent II,» 
Duc de Manroue. 



- - r 



Claude > leur fille. --—Nicolas - François , 
Duc de Lorraine. 



Charles IV Léopold. 



f 

Léopold - Jofèph 7 - Charles 






\ 



François - Etiènrie, 



1 

Jofèph II , l'Empereur d’aujourd’hui.' 

Le fécond droit eft déduit d*uiïer 
éxpè&ative fur le Montferrat que 
L’empéreur Léopold donna , le 2* 
Janvier 1 69 5 , au 1 Duc Charles 1 IV 
die Lorraine , comme au plus proche’ 
garent dès poffèffeurs d’alors; La 
tdaifoiï de Lorraine tâcha , dans di^ 



*3* Histoire P o lit iQru& 
férens temps , de faire valoir les 
droits , principalement en 1.708 , 
.après la mort de Charles IV r Duc 
de Mantoue , qui fut profçrit & 
chaffé de les Etats pour avoir em* 
bradé le Parti François dans la guerre 
de la fuccèflion. Audi quand Jofèph 
I en invèftit le Duc de Savoie , cètte 
Maifon préfenîa dès Mémoires à la 
Diète en 1710 , au Collège élèéto- 
ral en 171 1 , au Congrès d’Utrècht 
en 1713., afin d’avoir un équivalents 
mais on négligea fès droits dans le 
Traité d’Utrècht; & quoique le Duc 
ait pour cètte railon folemnèllement 
protèfté contre ce Traité le \o Avril 
1.713 quoique l’intèrcèffion de 
l’Empéreur ait fait promèttre au 
Duc, dans l'artîcle 32 , dès préii- - 
minaires de Raftadt , l’examen de 
fès droits au Congrès de Bade , il 
n’obtint pourtant point que cès dif- 
férends y fuffent tèrminés ; on fe 
contenta de luf réfèrver, par l’article 
32 de ce Traité , la libèrte de faire 
connoître fès droits, à l’Empéreur 
& au Roi de France ( j ). L’Empéreur 

(t) P\ Spener >Theat. pretentionum , T* > 
pag. z j iiur. * 
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Charles VI, en 1631 , donna au 
Duc Léopold- Jofèph- Charles la 
Principauté de Tèfchen en Siléfie-, 
à tirre de dédommagement pour lès 
Duchésde Mantoue & de Montfèr- 
rat. Dès que le Duc de Savoie fut 
maître du Montfèrrar, il exigea que 
lès poffèfTeurs dès Fièfs dès Landes 
entre le Tanaro , l’Orba &. la Mèr , 
lui prétâflent l’hommage , en vertu 
du 5.® article du Traité de Turin 
de 1703 , entre l’Empéreur Léopold, 
& Viôor-Amédée II , qui lui en ac« 
corde la même fouveraineté , dont 
lès Ducs de Mantoue avoient joui 
jufqu’alors ; mais les Comtes de 
Carreto , & lès autres poffèflëurs de 
cès Terres s’opposèrent à cès de- 
mandes , & foutinrent que leurs 
Etats étoient dès Fièfs immédiats 
de l’Empire ; ils fe fondoient prin- 
cipalement fur trois Lèttres d’invèf-. 
titiire de l’Empéreur Charles IV,donfc . 
lès deux dèrnières font lignées par 
lès Comtes de Montfèrrat eux-mê- 

v 

mes. Il y eft dit que cès mêmes Etats 
font dès Fièfs de l’Empire. Jofèph I 
prononça la Sentence , en 1709 , et* 
faveur de l’immédiateté dès Fiefs 
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dès Landes : mais le Duc de Savoie 1 
protèfta contre l’Edit de l’Empereur* 
& fit tèllement par fès protèftations * 
qu’il fut maintenu dans la poffèf- 
fion de fès droits par un décrèt im- 
périal du irj Mars 1 7 1 1 , & que lès 
poffeurs dès Fièfs furent obligés de 
déduire leurs droits au pétitoire. Le 
procès commença en 1719 ; & le 
Procureur Fifcal de l’Empire fe joi- 
gnit aux poffèffeurs dès Fièfs pour' 
agir contre le Duc de Sardaigne 4 
dont lès prétentions tendoient à dé- 
pouiller l’Empire de {es droits fur 
dès Vaffaux immédiats. Le démêlé 1 
ne fut terminé que par lès préli- 
minaires, & le Traité de Viènne 
en 1738 , article 4* Lès poffèffeurs 
dès Fièfs dès Landes furent obligés 
de connoître la fouveraineté du Duc 
de Savoie , à condition toutefois 
que le Duc , de fon côté , lès poffé- 
dât comme Fièfs de l'Empire 1 .-' 

. * * . # ' * 1 * ’ • . * 
Principauté dt Piémont* 

Le Duc de Savoie poffède de? 
même en Lombardie la Principauté 
de Piémont* Le Comte de Savoir 
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Humbert II , en av oit hérité, vèrsla 
fin de l’onzième fiécle , comme d’utï 
bien allodial de fon ayeule Adélaïde.- 
Depuis ce temps fa Maifon l’a tou- 
jours pofTédé. Lès Ducs de Savoie* 
fe regardent comme indépendant de 
l’Empire à Fégard de eèt Etat, Sc 
font aujourd’hui dans la poffèflior* 
de cètte libèrtéy quoique lès Empe- 
reurs foutiènnent que le Piémont 
efl un Fièf de l’Empire , fe fondant,, 
dans cètte prétention , fur lès- Lèt- 
tres d’invèfbture , données depuis 
fon union à la Savoie à fès Comtes 
& Dues , & notamment par Sigif- 
îtnond Tan 1416 , au premier Due 
de Savoie Amédée VIII poutre que 
lès anciens Empereurs- avoient mis à 
Turin dès Gouvèrneurs créés depuis 
par eux Comtes & Marquis , ôcc. 

Royaume» de Sardaigne.- 

Nous obfèrvons que le Ducdff 
Savoie poffède, depuis 1738 , l’ifler 
de Sardaigne à titre de Royaume 
de fouverain indépendant , & qu’il* 
jouit de là belle prérogative d’ê- 
tre Vicaire de l’Empire en- Italie** 
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L’Empereur Sigifmond créa le pre- 
mier, l’an 1452,1e Comte de Savoie 
Vicaire de l’Empire dans les Terres 
de Piémont (ï . Ce Vicariat parti- 
culier fut dans la fuite confirmé, & 
étendu à différentes reprifes & par 
plufieurs Empéreurs, principalement 
par Charles V ôc par fès luccèf- 
îeurs jufqu’à Léopold (a). Il en ré- 
fulta donc un Vicariat général en 
Italie , qui fut confirmé à la Maifon 
de Savoie par lès capitulations im- 
périales depuis Lépold (3) ; & ce 
point fut omis dans la capitulation 
de Charles VII en 1741. Cela fut 
. réparé dans lès capitulations fui- 
vantes, 011 l’on affure toujours (4) 
au Roi de Sardaigne lès droits de 
Vicaire en Italie. Cependant lès li- 
mites de ce Vicariat, comme s’éten- 



(1) V. le Diplôme dans Leibnitz, Cod. Jur. 
Gent. Dipl- T. * , n* 124, p. $50. 

(1) V. Ffeffinger, in Vitriar . lllujlrat '• 
T. 1 , p. 567 , fuiv. 

($ V. Article 4 de la Capitul. de Léopold 
& de Jofèph Ij & Art. 16 de la Capitul. de 
Charles VI. 

. (4) Article 2 6 . 
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dant au delà dès Etats de la Maifon 
de. Savoie , ne font pas bien détèr- 
minées; lèsVicaires de l’Empire pré- 
tendent que , dans un intèrrègne , 
lès Etats d’Italie dépendent autant 
de leur Vicariat , que ceux d’Alle- 
magne (1). 

Duché de. Mantoué. { 

Le Marquifat de Mantouë fut 
érigé en Duché par l’Empéreur 
Charles V en 1 530, en faveur de 
Frédéric , de la Maifon de Gonza- 
gue (2) ; laquèPe Maifon y régna 
jufqu’au commencement de ce fiè- 
cle , & reconnut fon Duché cofnme 
Fiè f de L’Empire. Cètte dépendance 
eft principalement prouvée par ce 
qui fe paffa en 1627 , après la mort 
de Vincent II , pendant le différend 
pour la fuccèffion entre Charles de 
Nevers, oncle à la mode de Bre- 
tagne , & le Duc de Guaftalle iflu 



( ! ) V. de Munchhaufen , de Vicariatu t 
Jtal. Gênes, , 

(x) F. Sceidanas , Lib. 7 y Hijl* 
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de la Maifon de Gonzague ; mais 
plus éloigné de quelques degrés que 
le Duc de Nevers. L’Empéreur , qui 
favorifoit le parti du Duc de Guaf- 
talle , évoqua l’affaire à fon Tribu- 
nal , comme Seigneur fuzerain du 
Duché ; il ordonna le féquèflre en- 
tre lès mains du Roi d’Efpagne ; il 
mit même au Ban de l’Empire le 
Duc de Nevers , pour avoir ofé 
prendre poffèfîion du Duché fans 
attendre la décifion du Confeil Au* 
lique : le Duc Charles de Nevers 
fe maintint alors dans la poffèfîion 
du Mantouan ; & il y fut confirmé 
par lès Traités de Ratisbonne en 
1530, & de Quérafque en 153 t. 
Dans le Traité de Munfler (1) , pn 
fait mention du Duché de Mantouë 
comme d’un Fièf de l’Empire ; & le 
dèrnier Duc de ta Maifon de Gon- 
zague , Charles III , en efl invèfli 
par l’Empereur (2). Aufïi fut-il prof* 
crit comme Vaffal de l’Empire , 
quand il embrafla le parti François 



(il Article 97. 

(i) Kfabrl, T. 13 , pag. 6 jz. 
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dans la guèrre de la fuccèflion d’Ef- 
pagne , & ehaffé de fès Etats en 
1707 ( r). Alors l’Empereur s’empara 
du Duché , fous prétexte que le 
droit féodal (i) adjuge lès Terres 
d’un Profcrit à fon Seigneur fuze- 
xain , dans le cas où la tëlonie a été 
commife dire&ement contre fa per- 
fonne. Mais le Duc de Guaftalle T 
de la Maifon de Gonzague, y op- 
pofa fès droits ; il interpréta le texte 
allégué du droit féodal , du cas où 
le criminel , ou fès dèfcendans 
étoient encore en vie , &c foutint 
qu’il ne privoit point lès Agnats de 
leur droit de fuccéder après la mort 
du Profcrit, ÔC l’extinûion de fa 
poftérité. Cètte intèrprétation fut 
approuvée par la Capitulation de 
Charles VI (3) & lès fuivantes. Le 
Collège électoral, d’ailleurs, s’in* 
térèffa vivement pour le Duc de 
Guaftalle , & recommanda fa caule 



(1) V. Fabri,T. 6, Cap. T. 13 » 
pag.67o» 

(») z Feud. z 4 , Cap. fin* 

(3.) Article io, §8. 
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à Charles VI. La France encore 
intèrcéda pour lui aux Congrès d’U- 
trècht, de Rafladt & de Bade (1) ! 
& l’Empéreur Charles VI promit 
de finir cètte affaire promptement, 
& fuivant lès régies de la juftice , 
à condition cependant, qu’èlle ne 
pourroit jamais troubler la paix de 
l’Italie fl). Mais , malgré cès a£fes 
& promèffes Charles VI rèfta en 
poiTèfîion du Mantouan , & la Mai- 
fon d’Autriche le poffède encore 
aujourd’hui comme un Fièf de l’Em- 
pire. On regarde dans cètte même 
qualité lès Principautés de Cafti- 
glione & de Solferino -, l’Empérenr 
François I érigea, en 1760, en Prin- 
cipauté lès deux Marquifats dejTor- 
riglia , & de St.-Stephano-Vallis- 
Avanti, qui confinent avec le terri- 
toire de Gênes , en faveur de Jean- 
André Doria-Landi , Prince de Mel- 
phes , à condition qu’il reconnût cèt 
Etat comme Fièf de l’Empire , & 



(4) V. Aétes de & Mémoires de la Paix 
«PU; rècht, T. 5 , pag. ?<?. 

(3 ) V' Article 3 t du Traité de Bade. 
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qu’à l’extindion dès mâles de cètte 
Maifon, St.-Stephano retourneroit 
à l’Empire fous le titre de Marquis 
fat ; au lieu que Torriglia , en fa 
qualité de Principauté , feroit laif* 
fée aux femmes de la Majfon de 
Doria ; le tout fuivant le décrèt de 
Çommifïiondu 19 Avril 1762, 

Grand Duché de Tofcane . 

L e règne de Charles V offre unç 
grande révolution dans l’Etrurie ; 
cètte Province fut anciennement 
gouvèrnée par dès Ducs & dès 
Marquis , fous lès ordres dès Empé-* 
reurs. Cès Charges ayant , dans la 
fuite .été fupprimées , fès Villes fe 
rendirent immédiates & très - puif- 
fa.ntes en Italie , par lès richèffes que 
le Commèrce leur procura. Florence 
^ Pife en furent lès principales ': la 
dernière étoit devenue formidable 
par fa tnarine & les conquêtes, tant 
dès ifles de Corfe , de Sardaigr.e & 
de Majorque , que dès Villes de 
Çarthage & de Palerme , dans lès 
onzième & douzième fiècles : mais 
fçs forces furent confirmées par lè$ 
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dépenfes énormes qu’exigèrent fès 
flottes nombreufes ; par dès guêtres 
ruineufes contre lès Génois , qui lui 
enlevèrent la Corfe ; par lès entre- 
prifes dès Papes qui s’emparèrent 
de la Sardaigne ; en un mot , par 
lès difeuflions intèftines , qui , de 
temps en temps , l’ayant fait palier 
fous la domination de Citoyens eri- 
treprenans , finirent par la foumèt- 
tre à la République de Florence. 
Giovani Gembacorda la lui livra 
par trahifon ; &, quoique le Roi 
de France , Charles VIII , l’eût re- 
inife en übèrté , fon indépendance 
ne fut pas néanmoins d’une durée 
bien longue. Aifiégée par lès Floren- 
tins, en 1509, èlle fut forcée à fubir 
une fécondé fois le joug étranger ; 
&, depuis ce temps, èlle étoit tou- 
jours foumife à Florence. Cepen- 
dant , lès Florentins ne jouirent pas . 
long-temps du plaifir de dominer 
fur leurs rivaux. Le moment oii , 
à leur tour, ils perdirent la libèrté 
ne tarda pas. La famille de Médicis 
avoit vécu , dès le treizième , dans 
la plus grande confidération à Flo- 
rence ÿ Ôc èlle ,s’ét:oit yuë fouvent 
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décorée dès plus grandes dignités de 
l£tat • niais la mauvaife conduite 
de Pierre avoit produit , fur la fin 
du quinzième fiécle , une révolution 
funefte à toute fa Maifon ; lès Mé- 
dicis furent chaffés de Florence , 
déclarés incapables de pofféder dès 
charges dans l’Etat. Leur difgrâce 
toutefois ne fut pas longue. L’élé- 
vation de Léon X , & de Clément 
VII fur le Saint Siège rendit un nou- 
veau luftre à cètte famille , & réta- 
tablit bientôt fa puiflance. Laurent 
de Médicis , fils de Pierre , eft rap- 
pèllé de fon éxil en i s i } ; & le 
Pape Léon X le créé Duc d’Urbain. 
Mais cètte Maifon éprouve une nou- 
vèlle cataftrophe. Aléxandre de Mé- 
dicis , fils naturel de Laurent , s’é- 
tant arrogé une trop grande auto- 
rité à Florence , en eft chaffé en 
*5x7. Le Pape Clément VII prend 
fa défenfe ; & l’Empéreur Charles 
V lui promet , dans le Traité de 
Barcelone , en 1519 ? de faire ren- 
trer fon coufin dans Florence : la 
Ville refufe d’obéir ; mais èlle paie 
cher cètte réfiftance. / ftiégée par 
lès Troupes de l’Empéreur, elle eft 
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obligée de fe rendre en 1530. Alors 
Alexandre n’tfl pas feulement in- 
troduit dans la Ville , maii lès Flo- 
rentins font encore obligés de lubir 
le joug de la Maifon de Médicis. Pour 
lès contenir, Aléxandreifait conf-.- 
truire une Citadèlle ; & , favorifé 
dans fès entreprifes par Charles V 
dont il a voit époufé la fille natu- 
relle , il reuffit à lès foumèttre à< 
une domination arbitraire. Aléxan- 
dre eft aflalEné en 1535 par fou 
coufin Laurent de Médicis ; mais lès 
Florentins ne recouvrent pas leur 
ïmmédiateté. L’Empereur Charles 
V confère le Duché à Cofme de 
Médicis , qui acquit le titre de Grand 
Duc de Tofcane, par une concèf- 
fioij du Pape Pie V 1 569 ; ce titre , 
qui fut confirmé par FEmpéreur 
Maximilien II en 1 574, à condition 
que le Grand Duc pofféderoit fes 
Terres comme VafTal de l’Empire (1). 
Çofme eft la louche dès Grands 
Ducs de Tofcane de la Maifon de 
Médicis , à qui FEmpéreur Léopold 

|W " MP * " 1 1 1 * 1 1 I . ' ’ , 

(i) De Thou ^Liy. 60. 

accorda 
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accorda le titre d’Altèfïe Royale en 
1699 ; exemple qui fut fuivi par le 
Pape & par le Roi de France ; elle 
régna jufqu’en 1737 ;& augmenta 
fès pofleffions par l’acquifition de 
plufieurs ifles dans la mer de Tof- 
çane , comme aufïï de la Ville 
du tèrritoire de Siènne ; le Roi d’Ef- 
pagne Philippe II , à qui fon père 
Charles V l’avoit conférée comme 
un Fièf de l’Empire , l’ayant cédée , 
en 1 5 57 , à Cofme I, pour s’acquit- 
ter de la dètte de fon. père Charles 
& pour empêcher le Duç 4 e Flo r ‘ 
rence d’embraffer le parti François. 
Il fe réfèrva pour-lors les Etats de 
Garni fon fur lès côtes de Tofcane , 
& le Vicariat de. Siènne--; le dernier 
a été donné depuis au Grand Duc de 
Tofcane par le Roi Charles II ; & 
lès Etats de Garnifon appartiènnent 
aujourd’hui au Roi de Naples. Lès 
Grands Ducs fe font , de tout temps, 
regardés comme Souverains ; ils ont 
fondé leur immédiateté fur lès im- 
munités accordées à la Ville de Flo- 
rence par Rodolphe d’Habsbourg , 
fur la Bulle de Pie V , en 1 569 , qui 
lès déclare indépendans , 6c fur la 
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fufpèâe autorité dès Publiciftes Ita- 
liens (i).Mais Conring (2) entreprit 
de défendre lès droits de l’Empire 
fur cèt Etat * principalement fur ce 
qu’on ne peut point produire aucun 
Diplôme qui prouve cette frânehife* 
& que lès Auteurs contemporains 
ji’en font point mention. Il va jul* 
qu’à foutenir, que fi jamais RodoU 
phe accorda dès libertés aux Flo- 
rentins , cèt afte ne détruit point li 
fouveraineté de l’Empire -fur leur 
Etat. Quoi qu’il foit de c.ès divers 
argumens, lès Grands Ducs ont tou- 
jours tenu tès réries en Souverains^ 
imais PEmpire aufiî n’a point renoncé 
à fon droit de difpofer de la fuccèfr 
jfion à l’éxtinftion de la race mâle 

iV. I . U UH 1 — . * » V. ' ! 1 ■ 

1 »•••** f 

(1) V. Mémoire fÿr la liberté de Florence 
en -1711. 

(x) Definibus Imperii, Cap. i8. Ajoate? 
Joh.-Jacoib Mafcou ,de Jure Imperii in mag- 
yium Etruriœ Ducaium , Lipjlot, 171 «1-4^* 

(Simon Fruder. Hahaa, de Jure lmp. in Fia - 
renlium , 'Halle , »7tz ^ in-4.** Nic-Jeiônae 
£jyndl.ing , de Jure lmp. & ïmperiis in mag- 
num Ftruria Ducatum , Halle 1722 , in- 4.^ 
Struve ; Corp. Jur. Publ. pag. zj ; mot. .(• 
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dès Médicis. On convint, par la qua- 
druple alliance, que le Grand Duché 
de Tofcane feroit regardé dès Parties 
contrariantes comme Fièfmâle du 
Saint Empire ; & qu'a près la mort 
de Jean Gallon , la fuccèffion feroit, 
avèc l’agrément de l’Empire , afli- 
gnée à Don Carlos , fils aîné du fé- 
cond lit de Philippe V, Roi d’Efpa- 
gne , avèc Elifabèth Farnèfe , & à fès 
dèfcendans mâles ; à leur défaut , à 
fès frères cadèts , & à leurs poflé- 
rité mafculine ; à condition que 
Livourne Tèfteroit un port franc. 
Cètte difpofition fut confirmée par 
un Arrêté de l’Empire en 1721 , par 
le Traité de Vienne de 1525 , entre 
Charles VI &: le Roi d’Efpagne, & 
par un alliance du Roi d’Efpagne 
avèc Jean Gafton & fa fœur en 1 73 1. 
Déjà l’on élevoit Don Carlos à la 
Cour de Tofcane comme lefuccèf- 
feur éventuel : mais l’événement ne 
.répondit pas à cès difpofitions ; car, v 
.par lès préliminaires de Viènne , «1 
1735 (ij , Don Carlos confèrva le 



.fa) Article 
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Royaume dès Deux Siciles ; & le 
Duc de Lorraine reçut le Grand 
Duché de Tofcane , en dédomma- 

f ement de fon Duché cédé au Roi 
taniflas & à la France. Françoiç- 
Etiènne s’en mit en poffêflîon en 
1737, après la mort de J£an Gallon; 
& en 1765 , îl eut pour fuccèffeur 
fon fils Pièrre-Léopold ? le Grand 
Duc aujourd’hui régnant. 



République de Gênes . 



. Gênes, principale Ville de U 
Ligurie , s’étoit , dans lès temps lès 
plus reculés , toujours diftinguée par 
fon commèrce & par fès éxploits 
glorieux ; avantages qui , non- feu- 
lement lui avoient acquis dès richèf- 
ïes immenfes , mais encore avoient 
contribué à étendre fès Domaines , 
& à lui procurer la libèrté dont élle 
jouit à préfent. Dès l’an 806 , èlle 
s’étoit fournis Tille de Corfe , la- 
quèile èlle a poffédé plufieurs fié- 
clés , après l’avoir recouvrée fur lès 
Pifans qui s’en étoient emparé dans 
l'onzième fiécle. Lès Génois , lors 
dès Croifades , acquirent le renom 
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d’un Peuple bèlliqueux : dans le dou- 
zième fiécle , ils firent l’acquifition 
de la moitié de l’ifle de Sardaigne , 
s’emparèrent de la Ville de Syra- 
cufe , & s’établirent dans la Crimée ; 
dans le fuivant , le tèrritoire de Gê- 
nes fut augmenté par lès prifes dès 

Villes d’Albenga , de Savone & au^ 
très ; Sc fa marine devint fi confi- d’Aiiema- 1C 
dérable qu’èlle s’érigea en rivale de E ne > n - 0 ï* 
la République de Venife. Mais la 
guèrre que cètte rivalité fit naître, 

6 c qui ne finit qu’en ii8î , mina lès 
forces de cèt Etat ; & lès dilcuflîons 
intèftines achevèrent de le ruiner. 

Sès poffèfiions dans la. crimée lui fu- 
rent fouftraites en 1471 ; 8 c la Ville 
de Gênes èlle-même' fut obligée de 
fe foumèttre altèrnativement aux 
Ducs de Milan & à la France. Déjà 
cètte République , en 1395 , implo- 
roit la protèdion du Roi Charles 
VI ; 8 c lorfqu’èlle fe fut féparée de 
la France en 1409, èlle devint la 
proie de Théodore Paléologue , 
Margrave de Montfèrrat, enfuite de 
Philippe Vifcomti, Duc de Milan , 

& ne recouvra fa libèrté qu’en 1434. 

Elle la confèrva peu de temps ; car, 

* /*« • •• 
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fès guèrres ruineufes avèc lès Arra- 
aonois , la forcèrent à rentrer fous 
la domination de la France : Char- 
les VII envoya Jean d’Anjou pour 
la gouverner. Le Gouvèrnement 
Milanois y fuccède une fécondé fois 
à celui de la France ; mais , poflfé- 
dant Gênes , comme un Fièf de cètte 
Monarchie, Louis XI en donne l’in- 
- * vèftiture à François Sforce; & Char- 
les VIII à Jean-Galéas Sforce. Enfin , 
Louis XII dépouille le Duc Ludovic- 
-• le- Maure de toutes fès pofTèffions , 
& règne à fa place. C’eft fur cès 
a&es & faits, que quèlques Ecri- 
vains ont fondé lès droits de la 
France , & dès Ducs de Milan fur 
la République de Gênes (i). Il eft 
à remarquer que Jean-Galéas la re- 
connut , fous Charles VIII , comme 
Fièf de la France, indépendamment 
dès droits de l’Empire , & de ceux 



(i) Jacques de Caflan , dès droits dn Roi 
de France fur lès Royaumes, L. 2 , C. 4 } 
Sc Dupuy, dès droits du Roi de France fut 
plufieurs Etats, pag, zp & fuiv. Sc Speuner, 
Theat. Prctentionum 3 T. T. 1 , pag, 14a Si 
fuir. * 
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qu*il prétendoit pèrfonnèllement. 
Pendant lès guèrres d’Italie entre 
Charlés V & François ï , celui-là 
s’empare de Gênes en 1511, & lui 
accorde la libèrté en faveur d’An- 
dré Doria i lequèl avoit , en 1518, 
abandonné le parti François pouf 
.embraffer celui de l’Empéreur (1). 
Profitant de la révolution , ce Noble 
établit à Gênes la forme de Gou- 
vernement ariftocratique , qui fub- 
fifte aujourd’hui dans ce petit Etat, 
Lès poffèfïions de la République ont 
eu leur accroiffement & leur dimi* 
nution * èlles furent augmentées en 
1713 j quand l’Empereur Charles VI 
lui vendit le Marquifat & le Port 
de Final pour la fomme d’un mil- 
lion deux cent mille piaftres : acqui- 
iition qui lui fut confirmée par l’ar- 
ticle 10 de la quadruple Alliance; 
&c par le Traité de 1715 (2) , oii le 
Roi d’Efpagne renonça à tous lès 
droits qu’il y pourroit avoir. Si la 
Reine d’Hongrie avoit , en 1747 , 



(1) Guicliardin , Lib. 29 , pag. 74. 

(2) Article 5. % 

G iv 
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cédé Final au Roi de Sardaigne , la 
République fut rétablie dans fès 
droits & propriétés par le Traité 
d’Aix-la-Chapèlle (i). Sès poffèf- 
fions furent diminuées par lès révol- 
tes dès Corfes , qui , ayant com- 
mencé en 1730, obligèrent enfin la 
République à céder cètte ifle à la 
France en 1769. Quant à la Ville & 
à la dépendance du tèrritoire de 
Gênes, nous trouvons que, fous le 
règne de Frédéric I , lès Génois ayant 
prouvé, en 1 538 ,à l’Empéreur que 
fès prédécèffeurs n’avoient éxigé 
d’eux que l’hommage de la défenfe 
dès côtes, Frédéric y acquièfça; & 
que , par reconnoiffance , lès Génois 
lui offrirent douze cent marcs d’ar- 
gent. L’hommage fut répété , en 
-1762 , à Pavie ; lès Génois s’enga- 
gèrent à fournir dès Troupes contre 
lès Rébèlles ; & l’Empéreur lès in- 
vèflit de toute la côte, depuis Mo- 
naco jufqu’à Porto -Venere , leur 
conférant auffi le droit d’élire leurs 
Confuls , & d’éxèrcer la Jurifdiûion 



(1^ Article 14. 
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civile & criminèlle. Henri VI & Fré- 
déric U , fuccèffeurs de Frédéric I » 
leur confirmèrent leurs privilèges ; à 
quoi ce premier joignit la pèrmiflion 
de conftruire un fort à Monaco (1) ; 
Contrée que le Prince de ce nom , 
de l’illuftre Maifon de Goyôn-Ma- 
tignon pofTède à préfent à titre de 
Souveraineté. Comme Henri VIII 
occupoit le Trône de l’Empire , 
agités par par dès troubles intèflins , 
lès Génois eurent recours , en 1 3 1 1, 
à l’Empéreur; ils l’appèlloient leur 
Prince & leur Maître : P rincipem 
Dominum que folemni more appellan- 
tes (2) ; & quand , fur la fin du 
même fiécle, ils fe fournirent à Char- 
les VI , Roi de France ; ils le firent , 
fauf lès droits de l’Empire fur la 
Ville de Gênes. Suivis juribus & ho - 
noribus , quce 6* quos habet Romanum 
in Urbem Genenfem (3). Maximilien 
I foutint que la Ville de Gênes eft 

(i) T. Juftiniani , Annal. Gennef. fous lès 
années 1158, ii6x , 119* » ui®> 

(x) V. Conradus , Vicerius invita Hen * 
rici Vil , in Colleil. Urflifii ,T. 1. 

(3) V. De Thou, Hift. Liv. 1». 

G y 
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immédiatement foumife à l’Empire * 
& la qualifia de Fièf impérial. L’Em- 
péreur Charles accorda plufieurs 
privilèges aux Génois ; mais réferva 

Î >ar tout à l’Empire les droits fur 
eur Etat : il donna à la Ville de 
Gênes le titre de Fifc impérial , &C 
la nomma la Ville dans lès fouf- 
eriptions (i). Dans un démêlé entre 
la République de Gênes ÔC le Mar- 
quis de Final en 1559 , l’Empereur 
Ferdinand 1 cita la République de 
Gênes à comparoître devant for» 
Tribunal ; &c , malgré fès oppofî- 
tions , elle fut obligée de recon- 
noîtrerEmpéretirpour fon Juge ( 2 ). 
Enfin, Fèrdinand 111 accorda au Chèf 
de la République le titre de Duc , 
de Séréniflïme & d’illuftre Gouver- 
neur de la République de Gênes ; 
autant d’autorités pour l’Empire. 
Tes Génois , de leur côté , foutièn- 
lient , i.9 qu’il efi: fort incertain , 



(1) V. Couring , de Finibus Imperii , 
Cap. 

(1) Bodin , dt Repull. Lib. t , Cap. iù ; & 
Pecrus Bizaras , in Hijlori Sénat us populî 
que , Genn. Libi 23 , pag. jyz. 
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fï jamais Gênes a dépendu de l’Al- 
lemagne, parce qu’on ne trouve 
point, dans lès Hifloriens du temps ^ 
que lès François en aient fait l’ac- 
quêt ; qu’il eft probable , avèc cètte 
négation , que Gênes s’eft fouf- 
traite de fon Chèf à la domination 
dès Lombards ; & qu’èlle a dès-lors 
acquis la libèrté. > : ■ 

Mais Charlemagne , fuivant l’Hif-- 
toire de Gênes, leur avoit ôté cètte 
Ville i’ ùrt fiécle après , fèsTuccèfi» 
feurs y envoyoient dès Gouvèr- 
neurs ; & èlle a., jufqu’à Rodolphe y 
été foumife aux Èmpéreurs , tant 
Gèrmaniques gue François. 

2. 0 Que, quand même on accor- 
deroit que Gênes ait anciènnement 
dépendu dès Empéreurs, èlle a néan- 
moins été rendue libre parle Traité 
de Confiance ert' 1182 ; & que 
cètte dibèrté lui a été confirmée par 
Henri VI.' £ * r; - '••V 1 ; 

- Mais la paix de Confiance ne 
montre , dans cètte libèrté , qu’une 
éxemption de la Jurifdiftion italique* 
& une afîimilation aux Villes libres 
impériales dans -là dépendance kn** 
médiate -de l’Empire* Frédéric 
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toit réfèrvé dès droits utiles auffi» 
bien qu’honorifiques fur Gênes , à 
qui la confirmation de Henri VI , 
en les privilèges , n’eft point , tant 
fens faut , une preuve de libèrté. * 
- 3. 0 Que, depuis ce temps , Gênes 
a été conftammen.t regardée comme 
un Etat libre & indépendant ; & , 
pour en fournir la preuve, ils citent 
plufieurs Auteurs Italiens. 

«j Mais il .faut , en pareil cas , s’ap- 
puier d’autorités d’un autre, poids 
que celle dès Hiftoriens de fa Na- 
tion. 

4.°Que lès Rois de France avoient 
ajouté le titre de Seigneur de Gênes 
à leur titre même dans dès Traités 
avèc l’Empéreuf ; que Maximilien î 
lui - même leur avoit donné cètte 
qualité dans lès Lèttres de créance de 
fon Ambafiadeurau Congrès de Cam- 
brai ; & qu’il avoit , par conséquent, 
ou reconnu que l’Empire v n?avoit 
aucun droit fur Gênes , ou renoncé 
dès lors aux droits qui lui compér 
toient fur cèt Etat. , ' } 

: Mais la France ayant fur Gênes 
dès droits utiles qui n’éxcluoientpas 
<eux dirè&s de l’Empire , ü pouvqÿ 
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approuver , fur ce pièd , cètte pro- 
lèdion , qui ne dérogeoit aucune- 
ment à la fuzeraineté. - 
- 5. 0 Que Charles V, en confir- 
mant fès privilèges , a reconnu fa 
libèrté , dont èlle eft en pofleffion 
depuis un temps immémorial. 

• Mais cètte confirmation n’annon- 
ceroit qu’une dépendance du Sou- 
verain dont on la reçoit. 

6. ° Que la claufe, Salvo jure Im - 
pcrii , ne fauroit donner à l’Empire 
un droit qu’il n’avoit point aupa- 
ravant qu’èlle ne pouvoit fèrvir , 
tout au plus , qu’à confèrver ceux 
qui lui compétoient alors. 

Mais cètte claufe peut aufli bien 
- être intèrprétée tout différemment. 

7. ? Qu’il faut donner une jufte 
intèrprétation aux mots de Fifc im- 
périal , employés par Maximilien I 
& Charles V. Ils prétendent, ou 
qu’ils ne regardent que quèlque en- 
droit de la Ville appartenant à l’Em- 
pereur , ou qu’ils fignifient que lès 
Génois poffèdent le même droit de 
Fifc qu’y ont eu autrefois lès Em- t 
péreurs. 

Mais le fens qu’ife donnent à cès 



158 HlSTOÎR ê P OLl tï<£ve 

mots , n’eft pas celui que faifiroif 
d’abord tout efprit défintérèfle. 

8.° Que Maximilien II avoi taci- 
tement reconnu la fouveraineté de 
Gênes , lorfqu’en qualité d’Arbitrë 
avèc le Pape & le Roi d’Efpagne , il 
compofa le différend qui s etoit 
élevé à Gênes en 1570. Mais, par 
un paffage de PHiftoire de M. dë 
Thou (1) , l’on prouve, de Fa part 
de l’Empire, que lès Gommifl^ires 
de l’Empéreur ont agi dans cètte 
occafion , ncm en qualité d’ Arbitres, 
mais comme Juges ordinaires. 

9. 0 Enfin, qu’ils éxèrcent fouve- 
îainement toute jurifdiâton , & qu’iï 
n’y a point d’appèl de leurs Sen- 
tences (i). Lès Génois , indépen- 
damment de cès confidérations, ont 
dans leur tërritoire dès tèrres qu’ils 
reconnoiffent eux - mêmes comme 
Fièfs de l’Empire ; le Marquifat de 

■ - ‘ j .• i rp 

— * — , ' • . . : n 

•(i) Livre 6 r. ç 112' J” 

( &) Dès droits de t’Eropirc j voyez Imparti 
Germanici jus ac pote fias ip genua Ligur- 
tica. Hanovre, 1751. L'Auteur de 

Senkenljerg. Richard-, de Jure Imperutori 
Imperi Rernp. genexit a 4747. * *. • 
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Final ne leur a été vendu qu’à cètte 
condition ( i ). Auffi l’Empéreur 
Charles Vf prononça-t-il, en 1733 * 
une Sentence contre la République 
en faveur dès Sujèts du Marquifat , 

3 uand ceux-ci s’étoient plaints à lui 
'être furchargés d’impôts par leurs . 
nouveaux Maîtres. De nos jours en- 
core il s’éleva de grands démêlés au 
fujèt du territoire de San - Remo , 
dans une quérèlle entre la Républi- 
que &c lès Habitans de cèt Etat pour 
lès impôts. Lès dèrniers s’adrèffé- 
rent à l’Empéreur , & Jofèph II 
donna , en 17 66 , un Rèfcrit en con- 
firmation de la Sentence du Confeiî 
Aulique de 1756 ; Rèfcrit par lequèl 
il déclare que l’Etat de San-Remo 
eft Fièf de l’Empire (1). Nous re- 
marquons , en un mot , qu’autrefoi 9 
lès Ducs de Mantoue , que repré- 
fente aujourd’hui le Roi de Sardai- 
gne , ont formé une prétention fur 



(1) V. Lunig , Cod, Diiïèrt. Stat. T. 1 > 
pag. 374. 

(i) V. Eflai fur lès Démêlés de la Répu- 
, blique de Gênes & de l’État impérial , d« 
Saint-Remo. A Bàle , 1 7 5 J • 
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la République de Gênes , comme 
fuccèffeurs dès anciens Margraves 
de Montfèrrat ; Sc cela parce que 
lès Génois , lorfqu’en 1409 , ils 
avoient chaffé lès François , s’étoient 
fournis pendant quatre ans au Mar- 
grave Théodore Paléologue II (i). 

République, de Lucques . 

| > *Y *, .»**»■ 

- 'La Ville de Lucques , à l’éxem- 
ple dès autres Villes d’Italie, a voit 
commencé à fe fouffraire à l’auto- 
rité dès Empereurs pendant lès trou- 
bles du grand interrègne ; èlle s’affer- 
mit dans fès libèrtés fous le règne 
de Rodolphe de Habsbourg , qui lui 
vendit de grandes immunités, tou- 
tefois en réfèrvant à l’Empire la 
fuzeraineté fur cètte Ville & fur fon 
tèrritoire (2). Auffi trouvons-nous 
que les fuccèffeurs l’ont toujours 
regardé comme Vaffal , & qu’encorè 
aujourd’hui l’Allemagne foutient les 
droits fur cet État. On s’y fonde fur 



il) V. Hiftoire de Gênes , Liv. 6 Sc. y. 

(* ) V? Sjgonius j de Regno Italiaca , L. 20, 
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te que Louis de Bavière & Charles 
IV ont fait à fon égard. Le premier 
érigea la République de Lucques 
en Duché , & lui donna un Chèf en 
la pèrfonne de Caftrace (i) ; & 
Charles IV , après avoir réformé 
fon Gouvèrnement, l’invèftit de fon 
îèrritoire , lui accorda de nouveaux 
privilèges, & nomma, en 1369, un 
Vicaire pour la gouvèrner (z). Lès 
Lucquois ne nient point cès faits ; 
au contraire , ils, fondent, en partie , 
leur libèrté fur lès a&es de Charles 
IV , en particulier fur ce que le 
Vicaire de ce Prince leur vendit 
flès droits pour la fomme de vingt- 
.cinq ducats (3). Quoi qu’il en foit , 
il eft cèrtain que quoique le lien 
vaffalitique entre l’Empire & cètte 
République , n’a point été rompu 



(1) V. le Dipliîme dans Leibnitz, Cod. 
DUT. L. t , pag. 1 3 6 , fuiv. 

(z) Baluze, première Vie d’Urbaiu V, & 
Lunig,Cod. Dipl. de l’Italie, P. z,p. izzj. 
Ajoutez Tuccius , l’Hiftorien de Lucques , 
Liv. 6 , dans Mafcov , Princip. Jur . PubL 
pag. 69 ; èdit. de Francfort. 

(3) Lcandri Alberti, Defcriptio Italiaco , 
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par-là ; car Maximilien I lui con** 
firma encore lès 'privilèges accor- 
dés par Louis de Bavière & par 
Charles IV : il y en ajouta même 
de nouveaux (i). Depuis ce temps, 
nous trouvons plufieurs a&es pu- 
blics dans lèfquèls on qualifie Luc*> 
ques de Ville impériale Ça) ; &£ 
f Empereur Charles VI invèflit -, en 
171 5 r lès Lucquois , à leur requifi- 
tion , de cèrtains Fièfs. Enfin , le Duc 
de Mafia - Carrara ayant intenté 
procès aux Lucquois en 1716, ils 
furent cités par l’Empérenr, & ne 
purent décliner le for hors de l’Italie, 
qu’en demandant qu’on choisît le 
Duc de Modène pour Arbitre. Char- 
les VI y confentit ; mais à condition 
qu’il jugeât fous l’autorité & au 
nom de l’Empéreur (3). 



( 1 ) Ludvig , in Reliquat, M. T. 4. p. 3 08, 
(z) V. Conring , de Finibus lmp. Lib. 2 , 
Cap. 23 , 8 , 30. 

(3) F. Lunig , Cod. Dipl. de l’Italie > P. 2 , 
'pag. 2143. 
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République de Venife. 

\ 

La République de Venife tire 
fon origine dès révolutions qui agi- 
tèrent ritalie dans le cinquième fié- 
cle. Lès Huns , fous lès ordres 
d’Attila , ravageant cès Contrées , 
y mèttant tout à feu & à fang; partie 
dès Habitans dès côtes de la mèr 
Adriatique , obligée de fe fouftraire 
à leur fureur , fe retira dans lès ifles 
voifines , & commença par bâtir 
line Ville. Cès fugitifs formèrent 
une petite République , & furent 
gouvèrnés par dès Confuls , enfuite 
par dès Tribuns. Le nombre dès Ha- 
bitans augmenta quand lès Goths & 
lès Lombards fe rendirent maîtres- 
de l’Italie ; & , par dès Traités avèc 
lès Lombards , ils confèrvérent la 
forme de leur Gouvèrnement p 
qui dura juqu’à la fin du feptième- 
Alors ils donnèrent un pouvoirilli- 
mité à Paulatio-Manifèfto , qui régna 
fous le nom de Duc de Venife. L’Etat 
gagna beaucoup à ce changement. 
C’eft l’époque oh la puiffance dès 
Vénitiens commença de prendre dès 
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accroiffemens , devenus fi confidé- 
rables qu’en peu de temps leur ter- 
ritoire s’étendoit dans l’Iftrie , la 
Dalmatie , la Syrie & la Lombardie ; 
6 c le Pape Alexandre III leur affi- 
gna la fouveraineté de la mèr Adria- 
tique , en 1179. Au Surplus leur 
forme du Gouvèrnement fut chan- 

t ée pour la troifiéme fois en 1 171 ; 

c l’autorité du Duc fut limitée par 
la création d’un Sénat de deux cent 
quarante pèrfonnes. Cependant lès 
Domaines de l’État furent augmen- 
tés au commencement du treizième 
fiécle ; lès Croifés s’étant emparés 
du Royaume dès Grées , lès Véni- 
tiens, dans le partage qu’en firent 
cès premiers , eurent pour leur part 
le Péloponèfe , lès ifles dès mèrs 
Égée 6 c Ioniènne , entr’autres cèlle 
de Corfou 6 c le Royaume de Can- 
die. Cès différentes conquêtes éten- 
dirent 6 c facilitèrent le commèrce 
qu’ils faifoient déjà de marchandées 
lucratives. Ils allèrent lès chercher 
en Égypte pour lès débiter par toute 
l’Europe. Bientôt Venife devint la 
•rivale de Gênes, rivalité qui alluma 
cètte guèrre de cent trente ans , 



Digitizcd by Ggûgid 




' j de l'Allemagne. 16$ 
ruineufe pour lès deux Partis , < 5 c 
qui ne Te termina qu’en 1381. Lès 
quatorzième & quinzième fiécles ; 
avoient fait leurs principales con- 
quêtes dans la Lombardie ; & Cathe* 
rine Cornaro, leur Concitoyenne , 
leur donna le Royaume de Chypre 
en 1487; époque oii nous voyons 
la république au faîte de fa gran- 
deur. Elle ne s’y maintint pas long- 
temps ; & déjà vers la fin du même 
fiécle , fa puiflance commençoit à 
baiffer. La découverte que lès Por T 
tugais firent d’une route aux Indes, 
en doublant le Cap de Bonne-Efpé* 
rance , affaiblit fon commerce , & 
tarit la fourçe de fè$ riçhèffes. La 
République effuie de grands revers 
dans le feizième fiécle ; èlle s’attire 
une guèrre ruineufe par le refus di» 
paffage que Maximilien ï demanda 
fur les Tèrres , elle y perd la plus 
grande partie de fès poffèffions dans 
le Milanois ôf tout ce qu’elle avoit 
démembré du Royaume de Naples, 
.& dès Etats du Saint Siège. Lès 
Turcs lui enlèvent auffi peu à peu 
fès poffèffions dans la Grèce & dans 
i’ Archipel i U 9 en 1571^$ $’em* 
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parent du Royaume de Chypre. La 
Candie a le même fort en 1669; &C 
filés Vénitiens avoient, en 1699, 
acquis, par le Traité de Carlo vitz , 
plufieurs Villes de la Dalmatie , 
&c l’ifle de la Morée , ils ne joui- 
rent pas long-temps de la dèrnière 
conquête : èlle fut rendue aux Turcs 
par le Traité de Paflarovitzen 1718. 
Aujourd’hui la République poflede 
dans la Lombardie , le Padouan , la 
prèfqu’ifle de Rovigo , lès territoi- 
res de Vérone , de Viunze de Brèfle , 
de Bèrgame , de Creme * la Marche 
de Tarvife , une partie du Frioul , 
de l’Iftrie, de la Dalmatie ; plufieurs 
ifles fur lès côtes , quèlques Villes 
de l’Albanie ; enfin , dans la Méditer- 
ranée , lès ifles de Corfou , Pachfu, 
Antipachfu , Sainte-Maure , Cur- 
lolari, Val-di-Compare, la Cépha- 
lonie & Zanti. La quèftion li Venife 
«û une dépendance de l’Empire, 
fut agitée entre lès anciens Jurif- 
confultes de divers partis , lès Bal- 
thiftes & lès Bartholifies. Lès pre- 
miers s’attachoient à prouver fa li- 
fcèrté ; & lès autres défend oient le 
droit de l’Empire fiir cèt Etat. La 
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difcuffion fut renouvèHçe dans le 
dix fèptième fiécle par l’Auteur du 
fameux livre intitulé : Examen de 
la Libèrté originaire de Venife (1). 

Il foutint que Venife a autrefois été 
«ne dépendance de l’Empire Grèc \ 
qu’èlle avoit delà paffé fuccèffi ve- 
inent fous la domination dèsGoths 
dès Francs dès Allemands. Con- 
ring (2) s’infcrit en faux contre cètte 
opinion , & prétend que la Ville de 
Venife n’a jamais été foumife aux 
Empereurs d’Allemagne. Sans entrer 
dans eès détails contentieux ; nous 
nous bornérons à remarquer que 
plulieurs attes allégués par Spen- 
ner (3) Ludvig (4) , femblent 

■ "! 11 1 ! »'» ) 1 11 

(1) C’eft Alphonfe de la Cuera, Marqua 
/le Bedmar , AmbaiFadeur cFEfpagne à Venife. 
Son Livre a paru, en i6iz, à la Miranr 
dole fous le titre : Squiltimo dcllc Libéria 
“Vcnita. Amelot de la Houlfaye l’a traduit en 
François. 

(z) V. Chapitre n de fera Traité dès Li* 
pûtes de l’Empire. 

(3 ) Dans le Théâtre dès Prétentions »T f i 

rf>. 47* ' # 

(4) Dans lès Singularia Juris Publ. Ch. ^ 

f' 4 ^ 

( 1 ** 

»• j 
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infirmer que l’Empire a éxèrcé de 
temps en temps dès droits fur lès 
Vénitiens. D’autres , diftinguent en- 
tre la Ville de Venife èlle-même, 
qui , félon eux, n’a jamais dépendu 
dès Empereurs, & fon^ territoire 
dans le continent qui leur a été fou- 
rnis, & pour raifon duquèl s’ap- 

E ceux qui leur coptèftent la 
. Nous lavons , quoi qu’il en 
foit, que l’Empéreur Maximilien I, 
voulant rétablir lès droits de l’Em- 
pire fur lès Vénitiens, lès mit au 
Ban de l’Empire leur refus de lui 
accorder le paffage par leur terri- 
toire , & de comparoître devant fon 
Tribunal pour fournir lès défenfes 
de leur défobéiffance (i). Humilié 

E ar lès forces de la Ligue de Cam- 
rai , par lès vi&oires dès François., 
cèt Etat promit alors à l’Empereur 
de rèftituer à l’Allemagne tout cç 
u’il avoit enlevé , & de fe rendre 
on tributaire (i). Mais l’infléxibilité 



l 



(i) Cuggæu , Lit. 6 , Cap. 13 , 

(î) Le fameux difcours d’Antoine Jufhniani 
eft inféré dans l’Hiftoire de Guichardin ; mais 
11 ne fe trouve pas dans la dernière édition de 
$èt Ouvrage publié à Venifè. . . 

d# 
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de Maximilien fauva la République, 
& le fuccès de la guèrre favorifa fa 
liberté. Nous ne trouvons plus de- 
puis que l’Empire ait fait dès démar- 
ches pour rétablir fès anciens droits 
fiir lès poffèflions dès Vénitiens; 
cès Républicains eurent l’honneur 
de faire lès fondions de Médiateurs 
entre l’Empéreur & la France au 
Congrès de Weftphalie ; argument 
fort pour leur liberté , qui paroît 
reconnue par l’Empire à i’occafion 
de fès Traités, qupiqu’au furplus, 
fans renonciation formèlle à fès 



droits, dont il ne peut y avoir de 
prèfcription. 

Il réfulte de cèt éxpofé fur lès 
divèrs Etats d’Italie , que le lien 
politique entre l’Empire & lès Fro- 
vinces de l’Italie fupérieure n’eft 
plus le même , à beaucoup près , 
que celui qu’Othon le Grand avoit 
établi lors de la conquête ; outre 
que le Pape , le Duc de Savoie , 
Roi de Sardaigne, le Duc de Parme 
& de Plaifance, & lès Républiques 
♦ en ont démembré dès parties très- 



confidérables ; outre que la plupart 
dès Etats s’y font maintenus dans la 




v 
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îibèrté jufqu’à nos jours, malgré ce 
que lès prétendons -de l’Empire , &c 
l es affèïtions de cès Publiciftes ont 
de probable , il en eft d’autres en 
Italie for lèlqûèls ’ il ne lui rèftë 
guère dé fè’s droits qu’ünë fouverai- 
riëfé Vciinë. En général , la fornnif* 
fton dès États d’Italie dépend beau* 
£t>up de lapüiflance dès Empereurs, 
ëk. de la foibleflë dès Princes de 
dette côntréé rèfpèfrivemènt. Du 
rèftë-, cé$ premiers envoient encore 
de temps efi temps dès Conimiftaj- 
rës en Italie pour y maintenir leurs 
droits (i) ; & Üès Eléébeiirs font 
prpmèttre à l’Empereur élu de tra- 
vailler ait rénolivèllement , & à la 
donlèrvation dit lien vaïîalitiquç 
jébtre rÈmpire SC lès'Etats d’ftalié ; 
dè lès obliger à .récevbir Tinvëftk- 
. turc pour leurs Fiefs ; dé fêifé éxa* 
miner lès titrés dé ceux qui allé- 
guérit dès franchifës ; enfin de lè$ 
feirë coiitribüér àüx befbiris tié î’Errtr 

/ V t w * 

ptre (z). ;* 

/ •, • J < • vU f * 4 v * i 

. 1 . i f- 1,1 1 » 

_ (i) Luning, Cod. Dipl. de l’Italie, T, t , 
Fg- j'8f- . • ' 

P) T* Çàpitûlâtiàû clé 1 -, i o', 'ii fic ii j» 
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Duché de Savoie. 

Il ne fut pas moins de change- 
ment dans lès autres limites de l’Al- 
lemagne. Le Duché de Savoie & 
le Comté de Mauriènne , anciènnes 
dépendances du Royaume de Bour- 

f ogne , font regardés comme dès 
rovinces de l’Allemagne , depuis 
que Henri V créa , en 1 107 , Amé- 
dée III Comte du Saint Empire (i)- 
Audi (2) leurs pofïèffeurs a voient- 
ils autrefois éxèreé le droit de féance 
& de fuÆrage à la Diète ; auffi , 
quoique depuis 1669, lès Ducs n‘e 
prennent plus aucune part à l’ad- 
ininiftration publique dès affaires de 
l’Allemagne , la Savoie eft - èlle 
membre du Cercle du haut Rhin , 



Jofepli II , article i o , f. Bochener , Dijfert. 
de Subfidïis Pecuçiaris à flatibus Italie e lmp. 
Rom. Germ. prejlandis. Halle, 17x0 , in- \. 9 

(r) V. Guidîenon , Hiftoire générale de 
Savoie , Liv. 2 , Ch. 7. 

(2) La Savoie eft-èlle membre du Cercle 
du haut Rhin. Voyez Recès de l’Empire de 
t < 2 1 dans la Collège . T, 2 , p. 24. 

Hij 



Digitized by Google 



lyi'HlSTOI RE P O LIT I QU E 

fuivant le Recès de l’Empire de 
1511 (1). Quoiqu’encore èlle ne 
paie plus lès taxes de l’Empire , 
néanmoins l’Allemagne n’a point re- 
noncé jufqu’à préfent à fès droits 
fur la Savoie l’Empéreur Léopold 
profcrivit le Duc Vi&or- Amédée 
comme VafTal de l’Empire , quand 
il prit le parti de la France, en 1700, 
dans la guèrre que la fuecèflion au 
Royaume d’Efpagne avoit allumée 
après la mort du Roi Charles II (2)* 

Républiques ou Cantons SuiJJes . 

Au commencement de cètte pé- 
riode , lès Suiffes reconnoiffent en- 
core être membres immédiats du 
Saint Empire ; ils demandent , en 
cètte qualité , la confirmation de 
leurs privilèges à l’Empéreur Frédé- 
ric III (3) ; ils font aflujétis à payer 



(i) Collège , Dut. V. p. z 14. 

(z) Fabri, T. 6 , p. 631 ; ajoutez PfèlEnW 
ger j in Vita illuf. T. z , p. 78. 

(3) V. Fugger, Lib. s , Cap. 3 , n.°. 4 ; & 
Muller, Théâr. Fréd. & London», T. 4 g 
fag. 138. 
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lès taxes de l’Empire (i) , & prèn- 
nent , aux ordres de Frédéric , lès 
armes contre Charles Je Téméraire , 
Duc de Bourgogne (1). Ils parloienf 
de lui en cès termes : Quod nos ad, 
grandes exhortationes & requijîtiones 
itivicliflimi & fereniffimi Heroïs noflri 
gradofijjimi > cui , tanquam Sancli Im- 
perii membra non injuria obedientes ; 
pdremus. Mais ils commencent à fe 
féparer de l’Empire depuis la mal- 
heureufe guèrre que Maximilien I 
leur fit à la fin du quinzième lié- 
cle(3). La ligue dès anciens Can- 
tons , d’abord de trois , après de 
huit , efi augmentée par l’accèflion 
de Fribourg & de Soleurre en 1481, 
" & de Balle & de Schaffoufe en 1501. 
Le nombre dès treize Cantons eft 
rendu complèt , en 1513, par l’ac- 
cèfiion d’Appenzel. Quèlques - uns 
d’entr’eux , Berne principalement , 



(1) V. Muller, Liv. 1 ,p. 489. 

(1) V. la Déclaration de Guerre faite au 
JDuc de Bourgogne. 

(3) V. Bekbald Pirckfumer, dans la Col- 
lette de Freher , T. x. 
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fe font étendus depuis par dès con- 
quêtes fur leurs voifins ; plusieurs 
Pays d’alentour s’y font d’ailleurs 
joints comme Alliés où Affociés. 
.Cependant on trouve , après cètte 
époque , plusieurs a£les prouvant 
que lès Suilfes ne fe font pas dès- 
lors entièrement fouftraits à l’auto- 
rité de l’Empire : ils en conviènnent 
eux-mêmes en 1519 ; & prêtent , 
en 1521, l’hommage à l’Empéreur 
Charles- Quint (1). Goldaft démon- 
tre encore que , jufqu’à 1600, lès 
Suifles ont, de temps en temps, été 
cités devant lès Tribunaux de l’Em- 
pire (2) ; & , fur leur refus de corpp^- 
roître devant cès Juges , ils ont été 
condamnés par contumace. Aufîl tqi 
fut le grand grièf que le Canton de 
Bade propofa contre l’Empire au 
Congrès de Weftpalie (3) ; grièf qui 
occafionna la difpofitiçn du 6' arti- 
cle du Traité d’Ôfnabruck , & dé 



(t) F. Goldaft, in Explicaùone pro Im- 
perio advcrfus Gutderum Jefuitam. 

( 1 ) L. Cit. 

(3) V, Londorp , T» 6 , L. 3 . , Chag. 69 • 
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l'article 6.° du Traité de Munfter. 
Lès Publiées ne s’accordent pas fut 
l’interprétaticm de cès poirtfs dit 
Traité de Wertphalie. Lès un?, fort? 
tiennent que lès Suides ne font af? 
franchis q\ie de la Jurifdiéfion des 
Tribunaux , & non pas de la Sou? 
iferaineté même de l’Empire, atten? 
du que le texte du Trajté de Wçfl- 
phalie fe rapporte au Déçrèt dès 
États de l’Empire donné le 14 Mai 
1647 ; Décrèt par lequel la; Ville 
de Bade a été déclarée franche do 
la Jurifdiéiion de la Chambre impé? 
riale (1). Audi les Etats de l’Empire, 
ont-ils encore voulu défendre çète 
thèfe dans ie procès entre l’Abbé 
de St. Gai & lès Cantons de Berne. 
& de Zurich , au fujèt du Comté de 
Toggenbourg , procès qui a été por- 
té devant la Diète en 171-1^(1). Lès 
autres Publicités accordent aux 
Suites une pleine & entière libèrté ; 
■ v -• - * •* /"• 




(1) V. Ludwig , Singularin Juris Pub • 
p. 607 , not. 7 ji. r >. - 

(i) PfefEnger , in V tta illuflr . L. a , T1U4, 




+76 HistoirePolitiqus 

ce que Jean-Jacques Mofer entre- 
prit de prouver par lès a&es mêmes 
dè l’Empire (1). Ainfi , lès Suiffes fe 
trouvent en poffèffion de leur libèr- 
té ; ils ont hautement déclaré à la 
Diète qu’eux & leurs Affociés fe 
regardent comme Etats fouverains ; 
& que cètte fouveraineté dérive en 
leur faveur du Traité de 'Weftpha- 
lie (i}i La Maifon d’Autriche a fur 
lès Etats de la Maifon d’Hasbourg , 
dont èlle fort, poffédés par IaSuiffe , 
une poflèffion fondée : comme Chèf 
de l’Empire , èlle en a fur la fouve- 
raineté de cès différens Cantons ; 
mais chacune également difficile 
faire valoir ; & la Suiiïe jou.it pai- 
fiblement dès droits qu’elle fe pré- 
tend acquis. 

, . Comte de Bourgogne, 

La Franche-Comté, dépendance 
anciènne du Royaume de Botur- 

— . - . • • . 



{ 1 ) V. fon T raité de 1 7.3 i > ï. Bur- 

goldenfis , in Difcurfu. ad paSla TVejlph . 
P. 2 3 Difcurfu 2 1» 

(3) F. Pfeffinger , L. Tic. 
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gogne , fut cédée à la France par 
le Traité de Nimégue en 1678(1), 
avèc l’Archevêché & la Ville de 
Befançon ; èlle poffède encore au- 
jourd’hui cès Pays en pleine fauve- 
raineté , malgré la protèftation dès 
Etats de l’Empire (2). En général 
le Cèrcle de Bourgogne a produit 
dès révolutions notables. Sa dépen- 
dance de l’Empire occafionna , de 
temps en temps , lès plus vifs débats 
entre fès poffèffeurs & lès Etats 
d’Allemagne ; & ,de part & d’autre, 
on ne fuivit pas toujours lès mêmes 
principes. En 1500, Maximilien ac- 
corde à fon fils Philippe , en fa qua- 
lité d’héritier dès Tèrres de Bour- 
gogne , le droit de nommer un Af- 
fèffeur au Confeil de Régence (3) ; 
&, en 1511 , ce même Empéreur 
lès comprend, fous le nom de Cèr- 



(t) V. Articles îi & 12 du Traité de Ni- 
mégue entre la France & l’Efpagne. 

fi') V. Puffendorff , dans l’Hiftoire de Fré- 
déric-Guillaume , Elèûeur de Brandebourg 
Uv. 1 6 . 

(r) Dans la Collètt. du Recès de l’Empk 
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de de Bourgogne , dans l’un dçs 
quatre qu’il ajoute aux fix premiers 
Cèrçles à la Diète de Cologne (i). 
Cèt exemple eft fuivi par l’ Empe- 
reur Charles-Quint en 1511, à la 
Diète de "Worms (2) ; en 1522, à (a 
Diète de Nuremberg (3) ; finale- 
ment en 1 548 , à la Dicte d’Augs- 
bourg , ou il fait la fameufe conven- 
tion fous le nom de Tranfa&ion de 
Çourgogne (4^ : lès Etats ay^t fçiy* 
yent demande qpp Charles-Quint, 
comme pofieffeur dès Pays-Bas, 
payât lès taxes de l’Enipire ; il s’en- 
gagea, par cètte convention , à con- 
tribuer aux b e foi ns de ce même Em- 
pire autapt que deux Elè&eurs , 



» 4 % f\ « vi r* «•» | r ^ | 1 • !<■; ^ (M. ♦ 

(1) Le Reccs de l’Enip. de Cologne de 
*5 ii, §.4. ' ' • * 

(i) La Préface dans le Recueil, T. 2, 
?• , î 8 * 

(î> Ledit Recès de ijir dans laCoUèft. 

IV* O “< rr, • ’ ’ • . ' V 

des Reces , 1 . 1 y p. 2 1 1. 

Ledit Recès dans le Recueil , T. 2 , pag. 
1 3 1 • 

(4) V. Dumont r Crep. Dipl. T. 4 , P. 2 , 

S . 340, & le Recèsde l’Etnp. dç 15:4!, 6 , 

ai* le Recueil , 1 *. 1 , p. j 3 
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pqur Jès Terres qu’il tenojt de 1$ 
îilcçèfÉoçi de Bourgogne , ainfi quç 
le Duché, de .Guèddre., Zutpben &Ç 
Ùtrècht : emgagçmeqt pw^cçpejnt 
çiant fous cès conditions , quç tojiitçç 
cès tèrres çonfèrveroien.t leur an- 
cienne qualité, foient qu’èlles fuffent 
Fiefs de l’Empire , fait qu’elles fuf- 
fent dès Principautés libres ; que Iç 
Duc de Bourgogne auroit. droit , 4$ 
îéance &c .de futfrage à la Diète' ÿ 
qu’il ne fçrpit fournis à la lurlfÿiçr 
tion 4e la Chambre impériale. dan> 
aucun cas , à ré^cèption 4ès contri- 
butions de l’Empire ; que lès cgufqç 
dès Habitat# de cès Pays fero^ent 
injpme jugée^ par leurs Magiftr^t^y 
dont il n’y aiyroit point d’appel auÿ 
tribunaux de ÈEmpire ; enfin , quç 
Je Cèrçle’ de Bourgogne joqiroit dç 
la protè&ion du Saint Empire , dont 
lès forces communes le fe.courey 
ipient ôf dèjç^drqient comme tout 
autre dé Jfés TèUe eft le con- 
tenu de cètte %$ieu(e Tranfaèlion :f 
laquelle > outte % çonteftatipnÿ 
qu’elle a déjà fouventcaufées, pour- 
rbit bien encore à l’avenir fournir 
matière à la ^uèlion, fiiès ï>?g(S- 
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Bas doivent être regardés comme 
membre de l’Empire ? Lès deux par- 
ties ont foutenu , dans dHFérens 
temps & diverfes occafions , tantôt 
l'affirmative , tantôt la négative , fé- 
lon que leur intérêt femWoit l’exi- 
ger (i). Cependant, par le Traité 
de Munfter (z) , le Cèrcle de Bour- 
gogne eft reconnu & confirmé dans 
fa qualité de membre immédiat de 
l’Empire , avèc cètté rèftri&ion , 
que , dans lès guèrres entre la France 
& l’Efpagne , l’Empire feroit obligé 
de garder la neutralité. Lès Ducs 
de Bourgogne jouiffent encore au- 
jourd’hurdu droit de féance & de 
Suffrage à la Diète ; ils paient , de 
temps en temps, lès taxés pour lott- 
tretien de îa Chambre Impériale ( $), 
& ont droit de préfenter un Affèt- 
fçur à cètte même Chambre. Au fur=- 
plus , ce Cèrcle 1; a* fuccèflivem ent 
louffèrt dès déihémbremens confî- 
dérabîes par lès heureux fticcès dès 
armes Françoifés & Hollàndorfes , 
dans leurs guèrres cbntrè FEfpagne; 

■ —■■■T -"C 1 J | ? ■■ l M f'. '' ■ ' — ■ ■ 

(ij Mofecd^s fan Traité , Chap. 17..- 

( *)■ V. Article 5 . • * - ’ 

' fc) ^ 
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A 

République dés Provinces - Unies , 

Les Provinces-Urnes , Guéldre , 
Zutphen , Hollande , Zélande % 
Utrècht, Frrfe, Over-Iffèl & Gro- _ 
ningue, avec le Comté de Drenthe, 
qui , fans être dans l’union dès Pro- 
vinces , jouit pourtant de leur pro- 
tèftion , fe révoltent contre la ty- 
rannie de Philippe H J èlles corw 
chient , en 1579, la fairieufe Union 
d’Utrècht ; la bâfe de leur liberté." 
Leur guèrre contre ce Prince & les 
fuccèneurs , la plus homicide , & 
qu’une feule trêve de douze ans • 
avoitintèrrompue (1) , force, avèc 
l’appui déis Cours intérèffées à leur 
indépendance, celle d’Efpagne à la. 
confentir. Elle leur efl folemnèl'le- 



(i) V. Lettres de Henri IV, Roi de France, 
& de MM. de. Villeroy & de Puyfieux , a 
M. Antoine le Febure de la Boderie , Amba£ i 
fadeur- de-France en Angleterre depuis <760 6 
jufou’ett i.én ,*en r vol. in-ii. Amftcrdam, 

1 7 3 3 > ou en 5 vol. édition plus complctted©t 
I7f oj & Négociations du.Préfidenc Jeaunki^ 
in- fol. Paris, i 6 y. 6 + ■ 1 * • • -V'- <•- • 
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ment confirmée par Philippe IV , 
dans le T raité ccmclu à Munlber le 
30 Janvier 164& (r) , approuvé 
p%r l’Empéneur & lès Eta£s.^e l’£m- 
pirç à la Diète de Katisbbpne (x).^ 
Op leur abandonne, en mêyie,temp ; s î 
lès terres dont elles s’étoient , pen-; 
da.nt la guèrre , emparées, da^s ïa^ 
Flandre , le Brabant , lès Pays d’An- 
vècs & de Eimbourg ; èlles anpar-.' 
/•? aj*f èpVfirç- 

yinces., fous le nom d Etats de ge- ' 
n^caUté. Elles * .fuient 1 augmentées, 
d’une partie du haut quartier de 
Guèldre, par la céiTion cp^e l’Em- 
pire ur Charles Vilepr enfil d^îje. 
Traité d,e Barrière conclu. A Anyè.rsi. 
« *i7»5 (3> r W mi;U: 

leur aüura la fouverai^te., de la. 
Flandre depuis l’Ëfçaulf jufgu’a lu 
mer (4). 



(i\ V* Dumont , Corpf. Dipl.T.i 6 , P. 1 ti 

p.-tp. ' •' . ' , 

(a) V . Pfanner , Hifler. Conf. L *8 » 
p. Sot j & Meira , in attis.">Comiu RaûiJn 
T. 1 >p* 4 ® 7 » " ' -t . ■ 

»(}.)' Article 1 S. . . ■» :. 3 

(4) Article 17. ; ; i t v , . 'i . . * 
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Provinces de Flandre Françoifes ^ 

Autrichiennes & Hollandoifes. 

Louis XIV ne fait pas moins, d.ç 
conquêtes fur lèsRois d’Efpagne : par 
fès Traités dès Pyrénées en 165 9 (i)* 
cPAix - la - Chapelle en 1668 (2) » 
&: deNimégue en 1678 (5), il le 
fait céder , outre la Franche-Comté, 
le Comté d’Artois , partie du Duché 
de Luxembourg , dès Comtés de 
Flandres , de ttainaut & d?e Namur ; 
enfin , le Roi de Pruffe acquièrt ^ 
par le Traité d’Utrècht (4) , partie 
eu haut quartier de Guèldre. Le rèfte 
appartient présentement à la Maifon 
‘d’Autriche , en vertu du Traité d’U- 
trècht & dès fuivàns (5) ; dans le. 



(*) Articles j f & 4.0.. 

(x ) Articles 3 & 4. 

(3) Articles 11 & 13 du Traité entre I* 
France & l’Efpagne» 

(4) Article 7 du Traité entre la France Sc 
le Roi de Pruffe, en r7 15. 

(*).£• k Traité d’Utrècht entre la France. 
& lès Provinces - Unies ; Traité de Bade , 
syrtiele 19 & x% i le Tjçairé de Vienne de 

<?.• 
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Traité de Barrière , en 1715 y 
1 Empereur Charles VI promèt aux 
Hollandais qu’aucune Province y 
Ville , Place „ Forterèfle ou TèFri - 
toire des Pays-Bas ne pourra être cé- 
dée , transférée , donnée ou écheoir 
à la Couronne de France, ni à au- 
cun Prince ou Princèfle de la Mai- 
fbn d’Autriche en Allemagne, Cètte 
claufe du Traité de Barrière paraît 
relative à Particle 14 du Traité d’U- 
trècht de 1713 , entre la France & 
lès Provinces-Unies ; Traité par le- 
quèl la première renonce formèlle- 
itient à toute acquifitioa ultérieure" 
dans lès Pays-Bas. 

Duché d& Lorraine . 

Quant à la Lorraine Mofèl- 
ïane , elle eft encore , au commen- 
cement de cètte période , regardée 
comme membre de l’Empire , Sc r 
comme tèlle , comprife dans la di- 
vifion de PAUemagne enCèrdes(i)^ 
Mais bientôt lès Ducs s’arrogent dès 
libertés & dès- immunités ; ils fou- 

v : 

(1) Article*. 

(t) Le Repl. du- Confèilde la - Régence de' 
t j 00 , Préface, §. $ j le Reçès deTEippirç 



Digitized by Google 



de l'Allemagne. i8j 
tiènnent que la plus grande partie 
de leur Duché n’eft pas Fièf de 
l’Empire : ils fe plaignent dès taxes 
qu’on leur impofe , & dès Tribunaux 
de l’Empire, qui, félon eux, éten- 
doient trop leur Jurifdiftion. Le dif- 
férend fe compofe , en 1 541 , à la 
Diète de Nurembèrg par une tran- 
faâion entre le Duc Antoine , d’une 
part , & le Roi Fèrdinand & lès 
Etats de l’Empire , de l’autre ; tran- 
faftion ratifiée par l’Empéreur Char- 
les-Quint (1). Dans ce Traité, la 
Lorraine eft déclarée Duché fou- 
verain & libre , fous la protèûion 
de l'Empire , & tèl qu’il ne fauroit 
jamais être incorporé au Domaine 
impérial , hormis une petite por- 
tion qui doit confèrver la qualité 
de Fièf (2). Elle eft , de plus , affran- 

_ , r t i T 

de Worms de T ? 1 1 , dans le Recueil , T. 1 , 
p. 1 14, & le Rccès de l’Empire de Nurem- 
berg en 1511 , dans le Recueil, T. z , 13 i. 

(1) V. Conring , de f imbus Imperïi , C*. 
17» P- 7ï*,fq- 

• (z) V lès Lettres d’invèftiture données à 
Henri , Duc de Lorraine , par l’Empereur 
Redolpbe oi\ cès Fiefs font nommés , dans 
Conring, L. Cit. p. 717- E£ Ludevig,i« 
Sinçul. Jur. Publ. p. 71$. 
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etye de la jurifdiâion dès Cours 
de Juftice de i Allemagne , excepté 
Iorfqu’il s’agit du ujaintien de la 
publique , du drod d’éfçortÇ r 
& dès contributions qui fe lèvent 
du confpntement dès Etats ; contri- 
butions ou lp Duc s’engage de payer 
dpux tiers d’un contingent élèftoraL 
Lès chofes étoient dans cèt état , 
à l’éxcèption dès cédions faites par 
lès articles 32 ôf 3 3 du Traité de 
Ryfyick qui démembrèrent une 
partie de la Lorraine , & la firent 
paffer fous la fouveraineté de la 
France. Mais , en 17 3 5 * par lès ar- 
ticles préliminaires frgpé.s à Vienne , 
la Lorraine entière, & le Duché de 
Bar furent féparés de l’Erp pire , & 
donnés au Roi Staniflas , qui , à 
çètte condition renonça à la Cou- 
ronne de Pologne , & furent ftipir- 
lés revèrfibles a la France, après fa 
mort. Afin de dédommager le Duc 
on lui aligna la fuccèf- 
fion dont le grand Duché de Tof- 
cane fait partie , pour après le dé- 
cès du Grand Dyç Jean-Galion le 
dernier dès Médicis, dés pfomè/Tes 
du quèl envers Staniflas on Tvifpendit 
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la réalifation ( i ) par un fecondTraité. 
Néanmoins , dans celui conclu à 
Yiènne le 18 Août 1756, on convint 
que la Lorraine feroit remife aétuèl- 
lement au Roi Staniflas , aux con- 
ditions, i.° de Faffurance & garantie 
de la fuccèfîion éventuelle du Grand 
Duché de Tofcanç en faveur du 
Duc de Lorraine ; 2. 0 que ni le Roi 
de France , ni le Roi Sianillas ne 
s’arrogeroient pas dès droits aux- 
quèls lès Ducs de Lorraine n’a- 
voient point prétendu; 3. 0 qu’ils 
difpenfcroient le Duc de Deux- 
Ponts de fa relevance ad cameram ; 
4. 0 qu’ils ne fe mêleroient point dès 
affaires de l’Empire , ni ne préten- 
droient pas au droit de fuffrage à la 
Diète en leur qualité de Duc de 
Lorraine ; 5. 0 enfin , qu’en atten- 
dant l’échéance du grand Duché dç 
Tofcane , le Roi paieroit au Duç 
de Lorraine quatre millions cinq 
cent mille livres par an , ainfi que 
lès douaires & dèttes hypothèquées 



(1) V. Article 1 dès Préliminaires dans 

Roull'ec, Recueil* T. 13 , p. 411 ,fuiv. 

•• 




*88 Hist OIRÉ PoLITIQUJS 

fur la Lorraine. Cètte convention 
fut fort agréable aux Etats d’Alle- 
magne: ils n’accédèrent pas feule- 
ment aux préliminaires de Vienne 
par un Arrêté du 18 Mai 1736 (1). 
Ils ordonnèrent aufli qu’on fît dès 
remercimens publics au Duc de Lor- 
raine de ce qu’il avoit bien voulu 
facrifier l’héritage de fès Dères ait 
rétabliflement de la tranquillité gé- 
nérale j & que, pour marque de 
reconnoiflance , on confèrvât à ce 
Prince , fous le nom de Nomeny , 
le fuffrage dont il avoit joui jufqu’a- 
lors pour lès Etats immédiats qu’il 
poffédoit encore en Allemagne , & 
qui fe réduifoient au feul Comté 
de Falckenfiein , qu’on n’avoit point 
compris dans la cèflion de la Lor- 
raine : lès préliminaires de Vienne 
font confirmés par le Traité défi- 
nitif figné à Viènne le 1 5 Novembre 
1738» & la polfèffion de la Lorraine 
& du Duché de Bar efi afîurée 
au Roi Staniflas , comme aufli la fuc- 



( 1 ) V. le Recueil des Recès de l’Empire, 
T. 4, p. 414. 
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cèflion éventuelle au Roi de Fran- 
ce (i). Auffi celui-ci lès poffède-t-ü 
prefentement , à ce même titre, en 
pleine fouveraineté. La France étoit 
dès long-temps ayant en poffèffion 
dès Trois - Evêchés , & Villes de 
Mètz $ Toul & Verdun. Le Roi 
Henri II lès avoit conquis lorfqu’il 
vint au fecours dès Protèftans dans 
la Guèrre que Maurice, Elèfteur de 
Saxe avoit déclarée à Charles- Quint; 
& l’Empire lès avoit cédés à la 
France par le Traité de Munftér, 

Province (TAlface. 

D’après ce dèrnier Traité (z) 
l*on démembra encore du Cercle 
du haut Rhin, en faveur de la France, 
les Landgraviats de la haute & baffe 
Alface , avec le Sundgow ; on lui 
abandonna la Préfcaure dès dix 
Villes impériales , avèc toutes leurs 
dépendances , en pleine fouverai- 
neté ; mais qui ne ponrroit préju- 



ï ) V. Article 

tj V, Article II 70. 8 c $. 73,61. 
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Vicier l’immédiateté réfèrvée par 
l’article 12, § 87 , aux Evêques de 
Strasbourg 6 c de Balle , à la Ville 
de Strasbourg , aux dix Villes Im- 
périales ou autres Etats , & à la No- 
blèffe répandue en Alface (i).L’am- 
bigiiité dè cès tèrmes engagea la 
France, lors de l’établifîement dès 
Chambres de réunion , à fe faire 
adjuger la fouveraineté fur cès mé- 
rites Etats &. fur leurs Tèrres ; en 
liiême temps qu’èlle porta la Ville 
de Strasbourg à le foumèttre à fa do- 
mination, par une capitulation lignée 
le 30 Septembre 1681. Toutes cès 
acquisitions lui font confirmées & 
cédées en pleine fouveraineté par le 
Traité de Ryfwick en 1697 (2), 

Royaume de Bohême. 

Dais s lès Provinces orientales de 
l’Allemagne , dès révolutions chan- 
gent également lès limites de cèt 



(1) V. fur I’immediateté le Mémoire de 
’ Gotfmann, & AccèfToires indiqués ci-devant 
au commencement de la troifième Période. 
{») V. Articles 48. 1 6. 
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Empire. Le droit dès Rois de Bo- 
hême , d avoir leance <$£ fuffrage 
dans le Collège électoral, avoit été 
folém'nèllement Confirmé par les Di- 
plôiti esde R odolphé en 1 275 & 1 zoo, 
de Charles ï V en 1 348 , & par la 
Bulle cPOr : maïs , malgré cès aétés , 
.oh avoit oublié ce droit dans plu- 
sieurs élections , principalement dans 
celle de Maximilien I en 1489. La* 
.diflas en porta fès plaintes au Col- 
h%e , & défendit fa caïtfe avèç tant 
d’habilétè , qtie lès Ele&éürs lui don- 
nèrent dès LèttréS révèrfale’s, par 
lèfqnèlles, noh-feulethent ils recon- 
nurent fon droit dé concourir par 
fe voix: aux: élè&ïons dès Rois dès 
Romains; màis encore s’engagèrent 
d'e payer uhè afcieiVdé dé cinq marcs 
d’or , à lui & à fès füccèÎTeurs pour 
chaque fois qii’ôn célébreroit line 
élection fans lès y avoir appelles ( 1 ), 
Dépuis ce temps, ils ]ouirént’bien 
dii droit d’élèttiôn ; mais ils Furent 
conftamment exclus de la voix &c 
Séance àlaDiète,ainfi que de toute? 



{*) V . .Qoidaft, T. *,p. 178, 



102 H i s t o i r e Politique 
lès autres Délibérations du Collège 
élè&ôral. Ce ne fut qu’en 1 690 , à 
l’élèûionde Jofèph I , qu’on admit 
lès Rois de Bohême à drèffer le plan 
de la Capitulation impériale. A la 
fin du dèrnier fiécle , Léopold fit 
dès efforts pour lès faire rétablir 
dans leurs droits comitiaux & élèc- 
toraux , que leur avoit fait pèrdre, 
& leur propre négligence , & la 
mauvaife intèrprétation d’un privi- 
lège de l’Empéreur Frédéric II. Sès 
négociations ne font pas fans fuc- 
cès. En 1708 , fous le règne de Jo- 
fèph I , lès Etats de l’Empire con- 
fentent à faire rentrer la Bohême 
dans tous lès droits dès Elè&eurs ôc 
Etats de l’Empire , à condition 
qu’èlle paieroit le, contingent élec- 
toral , & trois cent florins pour l’en- 
tretien de la Chambre impériale ( 1). 
On rétablit ainfi l'union qui lub- 
liftoit anciènnement entre l’Allema- 
gne & le Royaume de Bohême & 



(z) V. Mofer, p. 37Ç } & Ludewig , Di/ - 
turf, de Jure fujfragii Regis Bohemice novïf- 
Jime injlaurati in Comitis , & Res lmp. in 
Qfufculum Mi/celLT. 1 , p. j8i & fuiy. 

U 
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le Margraviat d > Moravie ; fi , pour 
dès raifons particulières, on fut , 
après la mort de Charles VI, d;ms 
la necefïïte de ftffpendne l’éxèrcice 
du fuffrage élèftoral de Bohême , 
on rélèrva n anmoins au Royaume 
tous fes droits (1) , & l’on admit 
fa voix dans lès élèâions fuivantes. 
Enfin, encorç £n 1747, l’Impéra— 
trice - Reine Marie-Xhérèfe a mar- 
que quç la Bohême efl membre de 
1 Empire, ayant, fur ce pied, de- 
mandé que l’Empire faffiflât dans fa 
guerre contre le Roi de PrufTe ;i). 

Mar quif at de Lufact. 

r • 

Quant à la Luface, èlle étoit 
autrefois indubitablement Fief de 
l’Empire , comme il le voit dans la 
Eètrre d’invèftiture donnée , en 
1 189 » à Vinceflas , R oi de E ohême , 
par i’Empéjeur Rodolphe I (j). Cèt 
Etat paroît avoir continué d’en 



(») P - . Moftr, p. 4 ; & fuiv. 

(1) F. Mofer ,p. 17. . 

( 0 V . du Mooc, Corps Dipl. T. t , P. j ^ 
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dépendre ; 8 >C nous remarquerons 
aufii que ç’avoit été de l'agrément 
dit Collège élè&oral , que l’Etapé- 
reur Charles IV l’avoir, en 13^5, 
uni au Royaume de Bohême à pèr- 
pétuité (1). Fût - il confiant que 
l’Empéreur Ferdinand II , en la cé-- 
dant à l’Elèâeur de Saxe cotnmç 
Fièf de la Couronne de Fohême , 
l’eût engagé à nerecoTmoîtrejarrrais 1 
d’autre Seigneur fiizerain que lès 
feuls Rois de Bohême (1) , cèt a&e ner 
fauroitêtre préjudiciable aux droits 
de l'Empire , qui n’y a jamais coiv* 
fenti , qui d’ailleurs a trop irrévo» • 
cablement la fiizeraineté de ce Mar» 
graviat , dont çès mêmes Rois n’ont 
que la Seigneurie dirèéfe , & que 
l’Elèélenr ne tient que comme ar- 
rière Vafial de l’Empéreiy:. La Lu» 
fcce toutefois n’eft pascomprife dans 
Ja matricule de l'Empire ; elle ne 
jouit pas du droit de léance & de 

r ÿ ' , - " ’ - -, 

I* 1 - H" . ■ 1 i t 1 — . ■ " ■■ ■» 

(î) V- Goldaft, de Regno Bohemict itt app r 

0. 45. 

. . (3) V* lur. frud.T,.*, p* 1 $ 

. :-v , ^ 
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voix à la Diète , & l’on n’cn admèt* 
point lès appèls aux Tribunaux de 
1’Empire ( 1 ). 



Duché de Silcjïe* 




Nous paffons à la Siléfîe. Il eft 
conftaté qu’anciènnement lès poflef-. 
feurs de cètte Province étoient tri-, 
butaires de l’Empire, jufqu’à ce que: 
PEmpéreur Frédéric I en eût affran- 
chi Ladillas & fès (ucceffeurs (r), 
tès Siléfiens , dans le quatorzième 
fiécle , fe foumèttent aux Rois: de* 
Bohême; & l’Empéreur Charles IVj 
unit à pèrpetuit? cètte Province atij 
Royaume de Bohçme , avèc l’agré-[ 
ment du Collège élèâoral (}). Lès 1 . 
Ducs de Siléfîe n’a voient cependant*, 
jamais eu droit de corn par oitre au<[ 
Diètes de l’Empire, & n’avoient pas : 

contribué non plus à les charge?., 

- •’* ». 

: • •* * • ! 



• i • ; . « 

ÿ 

(,l) V. Mofer , p. 3 1 . 

(i ) V» le Diplôme dans Goldaft , de Régna 
Bohemiœinapp.'ÿ. i;. 

($) V. Goldaft, de Regno Rt>kemi& in afl}. 
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Excipant de çètte autorité , la Mai- 
fon d’Aujiiche a foutenu , de temps 
en temps , que cètte Province ne 
dépendoit que de la bohème, 6c 
non aucunement de l’Empire. El$ 
voulut fur tou^ s’en prévaloir au 
commencement du fiécle , lorfque 
lès Siléfiens Protèftans s’étoient 
adrèffés au Corps tv^ngélique pour 
redrèffer leprs griefs en matière 
de Religion ; & , qu’à çètte oçcafion, 
lès Etats de l’Empire avoient pris la 
défenfe dès droits de l’Allemagne 
fur çe Puçhé. L’on répliqua que 
l’union de la Siléfie avec la Bohême 
n’a voit d’autant mojns pas fait pèr- 
dre à l’Empire lès droits , que la 
Bohême étoit indubitablement un 
Fièf de l’Empire. .Àinfi , quand la 
Reine de Hongrie, par le Traité de 
Berlin çn 1741 (ij , confirmé par 
Celui de Drètde en 1745 , céda la 
plus grande partie de la Siléfie en 
pleine fouveraineté au Roi de 
Truffe ; & qu’on en demanda la ga-«* 
fantie de l’Enf]pire ; lès Etats ne Pac? 

.11 ■ — v ■ j n I U i l 1 ' ■ Il ! y 

(0 Article f. 
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Cordèrent qu’avèe la réfèrvatiôn éx* 
prèffe dès droits de l’Empire 1 ). Si le 
Roi de Prtiffe prend toujours le titre 
de Duc fouverain de Silélie ; & fi 
PEmpéreur, dans un écrit adrèlTé 
à la Diète en 1756, lui a donné la 
même qualité ( •-) , e’eft que de fa 
lignification réelle fupremus Dux , 
il ne s’induit qu’une fuprématie que 
lès Rois de Bohême avoient ega- 
lement marquée par-là fur lès pot- 
fèffeurs àtitrede Duché de plirlieurS 
Villes de laSiléfie , cès mêmes Rois 
étant Ducs fouverains de cèt Etat - , 
comme ils tenoient la Rafilgie en 
iouveraineté. 

Royaume de Prujfe. 

La Prude & la Livonie nous 
rèftent à faire entrer dans ce tableait* 
S’étant agité cètte quèftion , fi la 
première a été une dépendance 
de l’Empire , il faut dilîinguer en- 



(1) V. Fabri, T. ioo , p. 434,fuiv. 8 c 

y. 1 o 1 , p. 6 1 , fuiv. 

(i) Moîer , p. 418. 
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tre la. Pomérèllie & la Pruffe èlle- 
même. Il n’efl: pas douteux que la 
^première ri’en ait dépendu; car, 
quand le Margrave de Brandebourg- 
'Waldemar la vend-t à l’Ordre Teu- 
.tonique , il le fit fous l’autorité 8c 
avèc l’agrément de l’EmpéreurHenri 
VII (i) : mais c’eft un grand débat 
,'entre lès SaVans , pour décider ü 
l’Allemagne a jamais eu dès droits 
bien reconnus fur la Pruffe. Nous 
avons éxpofé plus haut le fonde- 
ment de fès prétentions ; dès Au- 
teurs fort graves en foutiènnent ce- 
pendant l’invèrfe (2) : aufli quand 
Maximilien I voulut comprendre la 
Pruffe dans la divifion de l’Allema- 
gne en Cèrcles , le Grand- Maître 
s’y oppofa j & quoique dans le Re- 
fès de l’Empéreur de 4 500 (3) , & 
dans le Recès du Copie il de Ré- 



(1) V. lès Dipl. de 10 & 73 n.. „ . .. 

(i) V. Ohlius, Dïffert. 1 Jub. prafid* 
fieineuri , Halle, 1710. PruJJia in Liberpa- 
tem ajferta . i.° Rcgiomonti , 1741. Deae - 
tibus 3 lmp. Rom. Germ. in Prufiiampojptjpi- 
ris falfo vinditatis . ' 

(3) Ludvig, Tit. 4* & 44. 
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gence (1) , il foit dit que le Grand- 
Maîtit de l’Ordre Teutonique a 
reconnu IuLmême fa dépendance de 
l’Empire , néanmoins lès Etats de 
l’Empire conviennent eux * mêmes 
.-à la Diète de Cologne de 1511 (2), 
que la Pruffe n’eit pas membre de 
J’Empire. Lès Etars de Pruffe ayant, 
..fous le règne de Frédéric III , vai- 
nement imploré l’affiftance de l’Em- 
pire contre la tyrannie dès Cheva- 
liers Teutoniques (3) ; ils s’adtèlSé- 
rent , en 1454 , à Cafimir , Roi de 
Pologne : origine de la guèrre entre 
la Pologne & l’Ordre , que termina, 
..en 1466 , le Traité de Torn ; Traité 
par lequèl lès Villes & territoires 
•de Culm , de* Marienbourg , d’El- 
~bing , deThorn, de Dantzick & 
toute la Pomérèllie s furent cédées 
& tranfportées en pleine fouverai- 
neté au Roi & à la République de 
Pologne , & le rèfte de la Pruffe 



(1) V* Date de Pace Publicâ, Liv. z , C. i 
■p. zzz. 

- Ii) ^.-IeRecès , $. zé. \ - 

- (3) V. Muller , fub. Frei. V. P. 2 , Cap y 

d* Cap. ~ N 

7 I ir 



I ' r. 
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confèrvé à l'Ordre fous la mou- 
vance & dirè&e de la Pologne. La 
guerre fe renouvèlla fous le Gou- 
vèrnementd’Albèrt de Brandebourg, 
Grand-Maître de l’Ordre Teutom- 
que , qui refufa de prêter le fèr- 
ment de fidélité au Roi de Pologne, 
Elle tourna encore mal , & caufa le 
plus grand préjudice à l’Ordre Teu- 
tonique. Par la paix de Cracovie , 
conclue en 1 515 , entre le Roi Sigif- 
mond , & Albèrt de Brandebourg» 
la partie de la Pruffe qui avoit obéi 
jufqu’alors aux Chevaliers Teuto- 
niques, fut érigée en Duché féculier 
& héréditaire en faveur du Mar- 

Î ;rave Albert, de fès frères, & tous 
eurs dèfcendans mâks , à condition 
de reconnoître lès Rois de Pologne 
pour leurs Seigneurs fuzerains. Ce 
Traité fut approuvé par lès Etats 
deP'ufle, &r par lès Chevaliers qui 
y poflèdoient dès Commanderies. 
Mais l’ordre Teutonique porta fès 
plaintes aux Tribunaux de l’Empire , 
& à l’AfTemb^ée dès Etats. Le Traité 
de Cracovie fut caffé (1) ; la Cham- 

(1) j^Lunig, fiv.Pau.fp.$,p. 34. . j 
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bre Impériale profcrivit Albètt en 
1531 : le Ban toutefois n’eut jamais 
d’exécution ; au contraire , le Duc 
Albert- Frédéric fut en, 1571 ^réha- 
bilité par Maximilien II (1). L’Ordre 
Teutonique élut, en 1526, un nou- 
veau Grands-Maître qui prit fa réfî- 
dence à Mèrgeritheim , qui fut con- 
firmé dans fa pofleffion , &i reçut 
invèftiture de k Pruffe en 1 5 jo (2). 
On étend, en 1^61 , la fuccèmon 
dans le Duché de Pruffe à la branche 
élèûorale de Brandebourg ; & , 
malgré lès protèftations , tant du 
Pape, que de l’Ordre Teutonique , 
l’Elè&eur Jean-Sigifmond fuccède , 
en 1618, à fon beau-pére Albèrt- 
Frédéric II, en vertu de l’invèftiturfe 
qu’on lui en avoit déjà donnée eà 
1611. Le grand Elè&eur Due de 
Pruffe eft, en 1657 , affranchi, pour 
lui & lès dèfcendans mâles, du lien 
yaffalitique envèrs la Pologne par 



(2) V. Mofer, T. 2 , p. j 17. 

(f) V. Goldaft, Politua lmp . p. $66 8c 
Schurtz Flejfçh . in Diffen, de Repub . Bo-> 

ruJfifi Si 8 , 

lY 
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le Traité de Velan , confirmé do 
confentement de l’Empéreur dans 
celui d’Oliva en 1 660 ; & ion fils 
Frédéric I ayant pris, en 1700 , le 
Zitre de Roi , l’Empéreur Léopold , 
qui avoit fait grande difficulté , en 
.1696, de lui accorder le titre de 
Duc de Pruffe , n’en fit aucune , en 
4700 , de le reconnoître , en cette 
quaLité , par un Traité fbrmèl , en 
réfèrvant toutefois lès droits de 
l’Ordre Teutonique fur la Pruffe (t). 
Cèt Ordre n’a cependant jamais re- 
-nonçé à fès prétentions ; il lès rap- 
pella principalement en 1700 & 
1701 ; dans dès Mémoires adrèffés 
à l’Empéreur , & aux quatre Elèc- 
reurs du Rhin , & il en porta dès 
plaintes à la Diète en 170a. Cètte 
affaire occupa fouvent lès Etats de 
l’Empire ; elle caufa de vifs débats, 
tant dans le Collège dès Elc&eurs, 
qu’à la Diète. ; , depuis qu’à la folli- 
citation du Grand-Maître de l’Ordre 



(1) V. Lamberci , Mémoire , T. 1 p* 3 8 r 
& 382. fie Traité même eft inféré dans lès 
Supplémens an Coi-ps Dipl. de du Mont-, 
aiu - 
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,Teutpnique , on voulut, dans le 
-projèt de la capitulation pèrpétuèlle 
-de 1.663 , engager l’Empéreur de 
travailler à faire rcflituer aux Che- 
valiers lès Tèrres qu'ils avoient illé- 

J ;itimement; depuis auffi qu’en 17 1 1, 
e même article fut compris dans la 
• Capitulation pèrpétuèlle arrêtée en- 
~tre lès deux Collèges fupérieurs (1). 
L’Elè&eurde Brandebourg protèfta 
folèmnèllement contre cètte claulè ; 
& , par les contre-dits , non-feule- 
: ment il obtint que cèt article ne fut 
-point inféré dans lès Capitulations 
• impériales , & que lès Elè&eurs fe 
/bornâffent à pourvoir aux droits 
de l’Ordre par la réfèrvation géné- 
rale , fauf lès droits d’un chacun ; 
mais encore il empêcha 5 jufqu’à nos 
jours , la relation & corrélation du 
.projèt de Capitulation pèrpétuèlle 
convenue entre lès deux Collèges 
fupérieurs avèc celui dès Villes. 
Cependant l’Ordre Teutonique pro- 
fita dès circonftances favorables de 

, 1 ’abfence de rEièâeur de Ërande- 

\ * . * * 



% m .« ,• * *•*• a.4. ► 4è< » • 4 

(1) F. Article 10. 

Tjnc 
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qui fut dans la fuite appèllée Kircfr- 
hom. Ils amènent avèc eux le Moine 
Mainard de Brême , qui , pour avoir 
prêché l’Evangile avèc grand fuc- 
cès, eft nommé Evêque en nyo 
par le Pape Alexandre III. Son fuc- 
cèffeur ayant été maffacré par lès 
Livoniens, le nouvèl Evêque Al* 
bèrt inftitue POrdre dès Chevaliers 
Porte-Glaives, pour l’affifler dans 
fès travaux apoftoliques , & pour 
foumèttre la Livonie. Il leur cède 
le tiers dès Pays conquis , pour lès 
pofféder en Fièf de l’Evêché de 
Riga. Cès Chevaliers s’unifient , en 
1239-, av ^ c l’Ordre Teutonique ; 
& par -là lès affaires en Livonie 
changent de face. L’Evêque de Riga, 
de Seigneur fuzerain qu’il étoit de 
l’Ordre dès Chevaliers Porte-Glai- 
ves , en devient à fon tour Vaffal , 
pour le tièrs de la Livonie qu’ont 
-voulut lui confèrver. Lès chofes 
t èftérent en cèt état,jufqu’à ce qu’Al- 
bèrt de Brandebourg , Grand-Maître 
de l’Ordre Teutonique , inftitua 
Gauthier de Plettemberg Grand- 
Prieur de Livonie , de la dépen- 
dance de l’Ordre Teutonique; & le 
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déclare lui & lès Chevaliers de fon 
Grand-Prieuré, libres & francs dès 
droits que l’Ordre avoit autrefois 
acquis fur la Livonie,: on trouve 
deux Diplômes de cèt affranchiffe- 
nient , l’un de 1 510 l’autre de 1 j 2*: 
il eû sûr pourtant qu’il s’eft fait 
après l’an 1520 ( 1 ): Le Grand- 
Prieur de Livonie fe rait alors rece- 
voir Pril.ce du St-Empire; il ligne., 
en cètte qualité , lès Recès de l’Em- 
pire de 1530, 155^ & 1557, à l’e- 
xemple de l’Archevêqtie de Riga,& 
de l’Evêque de Courlande (2). Audi 
^ es . kivoniens fs font ils reconnus 
Sujets de l’Empéreur ; ,& dans le 
Récès d’Augsbourg de 155-9 ,$•&, 
ils font nommés membres de l’Em- 
pire. Charles V menace la Ville de 
-Riga de la profeription. PJufieufis 
.Villes de cètte Province fe font 
accorder dès privilèges par l’Empé- 
xeur .; lès appèls à la Chambre Itn» 



.(1) V. Ruirovias-.è? Chron. .fous l«n f ç q» 
(i) V. Schunz Fleifch , iru.iiifl.oria ‘Èup.~ 
fçrorum OrJ. Teutg tivonçrum > iyat* 

• -V 1 - ■ u vi - ' ' J ; C 1 :■ *: 0 'j : .. 
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pénale y font admis. ( i ). C< m- 
mencent en ce temps lès guèrres 
ruineufes contre la Ruflie & lès 
livoniens. Cès dèrniers implorent 
Tafliftance de l’Empire - 9 on traite de 
cètte affaire , à la Diète de i y 5 9 (2) , 
principalement : mais on ne fait pas 
marcher de Troupes de ce côté-là 
même. Charles-Quint s’étoit con- 
tenté de mèttre la Livonie fous la 
prorè&ion d’Eric IV , Roi de Suède* 
Alors , prèffés par la nécèflité , lès 
Livoniens fe foumèttent partie an 
Roi Eric , partie au Roi Sigifmond- 
Augufte. La Ville de Revel & l’Ef- 
ihonie fe donnent à la Suède , & 
le rèfte du Pays à la Pologne , au* 
■conditions, i/que cètte foumiflion 
ne pourra leur préjudicier, ni de la 
part de l’Empire , ni de la part de 
l’Ordre Teutonique ; 2. S que le 
Grand-Prieur Gotthar d Kettler feroit 
•invèfti par lé Roi de Pologne de 



\z) V* Bofcler , in Difftrt. de acquifitio & 
amijjb Imperii in Livoniam jure , j. y 2 J & 
Gylmami , in Preeped. Com. lmp . p. 3 1. 

* ( 3 ) T. lé Recès de cèue auudc , 8 & *7- 
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la Courlande & de la Sémigalle 
comme Duché féculier & hérédi- 
taire fous la- mouvance & dirèfte 
de la Pologne ; 3. 0 que toüt le Pays 
fitué aU delà de la Duna , feroit- 
cédé & abandonné à la Couronne 
de Pologne. Le Traité fe figne à 
Vilna le 28 Novembre 1651 (1). 
L’Empire rte renonça cependant pas 
d’abord à (es droits fur la Livonie. 
La Ville de Riga eft encore , ea 
1567, nommée Ville impériale dans 
ïe Recès de l’Empire; & l’Empé- 
reur Maximilien II , dans le Traité 
de Stetin , conclu fous fa médiation* 
en 1570, entre la Suède & le Da- 
nemarck , réfèrva nommément à 
l’Empire (es droits fur Revèl & fur 
l’Eftonie. Nous trouvons auffi que 
lés Rois de Suède eux-mèmes ont 
avoué dé temps en temps, que 
l’Empéreur & l’Ëmpire avoient fou- 
rnis la Livonie à leur protè&ion : 
enfin , en 1576 , ort décréta à- la 
Diète , qu’on envèrroit une Ambaf- 
fade folemnèlle en Ruffie pour intèr- 



(1) Du Mont, Corps DipU 
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céder auprès du Czar en faveur dès 
Livoniens. Depuis cètte époque , 
on ne voit plus depuis que de long- 
temps l’Empire fe loir donné dès 
mouvemens pour maintenir fès 
droits fur la Livonie ; au contraire, 
lorfqu'en 1660 , la Pologne céda la 
plus grande partie de la Livonie à 
la Suède par le Traité d’Olion , au- 
quel l’Empereur Léop'old prit part 
lui-même , on ne fit aucune mention 
dès droits de l'Empire. En 16*3, que 
le Grand-Maître de l’Ordre Teuto- 
nique invoqua lès E*ats pour qu’otï 
remît l’Ordre en pofleflion de fès 
droits fur la Livonie , la mê ue 
omifîxon eut lieu ; comme encore, 
en 17x1 , dans la cèlîion de la Li- 
vonie faite à laRufïïe par le Traité 
de Nyfladt (t ; & ce ne fut qu’eu 
1737, après l’éxtinflion de la race 
mâle dès Kèttler que l’Ordre Teu- 
tonique & l’Empire renouvèllérent 
leurs prétentions , tant fur cètte 
Province que fur la Courlande & 
la Semigalle , en publiant un M«- 



( 1 ) V. Pfanner , Hijlor . Comit. Z./, §. 
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moire à ce fujèt. L’on s’y fondoif 
principalement fur ‘ce que , i. c l’ac- 
quiûtion que la famille de Kèttlèr 
avoir faire de la Courlande ayant 
été vicieufe, la poffefîion -n’a voit 
pu lui donner droit fur cèt Etat; 
& que delà tous lès démembremens 
de la Livonie étoient illégitimes, 
incapables d’établir dès d.oit> fondés 
en faveur dès poffèffeurs aéluèls? 
2.° Qu’on ne fauroit alléguer de 
prèfcnption contre l’Empire , étant 
toujours interrompue par la difpo- 
fition dès Capitulations impériales. 
L’Ordre Teutonique renouvèlla les 
prétentions , lorfqu-en l’année 1760, 
on procéda à une nouvèlle élection 
d’un Duc de Courlande ; il demanda 
que l’Empire prît dès mefures pour 
remettre l’Ordre en pofTèflion de 
.la Livonie & de fès dépendances. 
-Mais la Ruffie s’étant oppofée for- 
tement à fès demandes , au fujèt 
dèfquèlles èlle adrèffa à la Diète un 
Mémoire fort détaillé , le 17 Février 
1761 (1) , lès Etats de l’Empire 



■ (»•) V, Mofer, p. 138. 
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jugèrent à propos de laiffer cètte 
affaire en fufpens. 

D’après ce que nous venons de 
retracer fur lès limites de l’Allema- 
gne , èlle eft aujourd'hui bornée , à 
l’orient , par la Hongrie , la Pologne 
& la Pruffe Polonoife ; au fèpten- 
trion , par la mèr Baltique , l’Eydèr 
& l’Océan Gèrmanique ; à l’occi- 
dent , par la même mer , la France 
& lès Provinces - Unies , au midi , 
par la Suifle , l’Italie & le Golfe de 
Vénife. Afin d’efnpê.cher lès démem- 
bremens ulté'ieurs du tèrritoire de 
l'Empire , le Collège élè&oral fait 
promèttre à l’Empéreur , dans fa 
Capitulation , de ne rien aliéner, à 
quelque titre que ce foit, même de 
faire rèftituer à l’Allemagne toutes 
lès Provinces qu’on en a réparées 
-illégitimement. 

j * • • . 

Lès révolutions dont la Pologne «— — , 
«11 devenue le théâtre depuis l’an- neuvième 
née 1771, oii nous avions tèrminé p£ R-«ode. 
l’Hiftoire politique , en éxigeant unsuppi*- 
Supplément, quant aux Etats quelle ment. v 
a compris ; on trouvera dans celui-ci 
J.e précis dès événemeas qui dévoient 
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faire fuite à cètfe même Biftoire r 
autant qu’ils ont apporté de chan- 
gement rèipèâif dans lès droits & 
lès poffc fiions dont elle a voit tracé 
le tabh au. 

L’influence de ïa Ritffie fur ré- 
tention de ce Roi de Pologne 
admiré dans fès malheurs y fès pié- 
tentions en faveur dès Difiidens , 
offrant une occsfion à fès vues, (cm 
oppofition aux Confédérés dans le 
fèin de ce Royaume indépendant, oit 
fès aimes ont enf#difpoié du pou- 
voir légiflatif , tels ont étç lès cali- 
fes prochaines de cès guèrres intes- 
tines ainfr qu’étangères , à la fuite 
dèfquèlles il fe voit dépouillé d’une 
partie de fès poffefîions, & comme 
un membre absolument pafîif dans 
le Corps politique de l’Europe. 

Caümir , fuivant l’Hiffoire de Po- 
logne , avoit , en 1661 , prédit fon 
défafire à cètte Nation , dont il te- 
noit lès rênes, en confidérant lès 
divifions qui Pagitoient continuèlle- 
ment. En vain , s’en voyant mena- 
cée , avoit -èlle , en 1768 , obtenu 
de la Porte un Concours émané de 
4ès Traités avèc lès deux Puiffances* 
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U n’efl réfui tjé de cètle divèrfion 
qu’une guerre également meurtrière 
eijtr’fclle &c la Ruffie. 

Infpirées par cètte politique qui 
commande aux Rois (i) , lès Cours 
voifines ont réveillé leurs anciennes 
prétentions dans dès c.irconftances. 
aufli propres à lès faire valoir. Leurs 
forces réunies ont prévalu fur une 
jrçfiftanee d? la Pologne , dont em- 
pêchoTnt l’efficacité ces troubles 
intérieurs , nés d’une liberté portée 
à l’éxcçs, Forcée d’acquièlçer a.u dé» 
HUinbreinent qu’elles faifoient de 
fçs pofîèffions , cèrte révolution 
s’eftconlommée par lès Traités con*» 
«lus, en 177$ , entre cett Républi» 
que & lès PinffaHCCs Autrichienne , 
Ruffe tk Pruffiènne, qui s’y font fait 
céder lès Pays qu’elles ayoient 
occupés en confequence de leurs 
réclamations. 

1 Nous en éxpofons ipi la confif- 
tance, & fur - tout autant cu’ePe 
fait txtenfion dès Etats d la Maiion 
Impériale en Allemagne. Il a été cédé 



- ' t) Nos P li'icipijerviauu t ipje taubmbust 
(Çicer. te. P, Lib, ?, 
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à rimpératrice-Reine , en équiva- 
lent dès prétentions de la Couronne 
de Hongrie & de Bohême , à la charge 
de la Pologne & Lithuanie, le Pays 
défigné par lès limites traces ainfi. 

La riv^ droite de la Viflule , de- 
puis la Siléfie jufqifau delà de San- 
domir & du confluent de la San ; 
delà, en tirant une ligne droite lur 
Tranepol à Zumaysk , & delà à 
Rubieizow, & jutquW la riviere de 
Bug , & , en fuivant au delà de cètte 
riv ere , lès vraies frontières de la 
Ruflie ronge, ( faif nt en même 
temps cètles de la Volhynie & de 
La Podolie julque dans lès environs 
de Zbaraz , ) delà en ligne droite 
fur le Nièfter , le long de la petite 
rivière qui coupe une petite partie 
de la Podolie , nommée Podorze , & 
en fuite lès frontières accoutumées 
de la Potuckie & de la Moldavie ; 
ce qui comprend lès Royaumes de 
Galiçie & de Lodomérie. 

Le Roi de Paufle s’efl fait aban- 
donner partie de la PruffePolonoife 
& de la grande Pologne ; la Pome- 
relie, Dantzick , éxcèpté lès Pa- 
latinats de Chèlm & de Malborg 
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la Ville d’Elbing , &c l’Evêché de 
Warmie. 

La Ruffie s’ed fait mettre en pof- 
fèffion. du rèftant de la Livonie K o- 
lonoife, de partie dès Palafinats de 
Minsk &i de Potock, & du Palatinat 
de Mfeiflaw. Dès Commiffait es ont 
été nommés pour régler ce partage ; 
fur quoi nous djfpentèct ici d*un plus 
long détail lès plans qui s’en tont 
pandus par toute l’Europe, 

Outré la renonciation rèfpèâiv<? 
dès Puiffances eomra&antes à toutes 
prétentions fur lès Paysqu’èllcs pof- 
lèdent aèluèliement , elles font con- 
venues ü’une exécution du Traité 
de 1768 , conforme à cèt état ulté- 
rieur de leurs poffeflùms. Traité 
qu’avoit procuré la Rulfie , tant aux 
Grecs défunis, qu’aux Diffidtns de 
Pologne, Lithuanie, Pruffe, Cour- 
lande & Pilten , pour aflurer leurs 
jouiffançes , & notamment au fujèt 
de leur Religion. 

Nous avions remarqué l’affran* 
çhifïement du Duché de Prude ern- 
vèrs la Pologne, parle Traité de 
Vélau , portant, au furplus , ga- 
rantie du droit de révèrfton qu’elle 
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avoit lur ce Duché dans le cas d’éx* 
tinétion de la branihe mafculine 
électorale de Brandebourg. La Po- 
logne a cédé ce droit au Roi de 
Prufle par (bn Traité de 1773 avèc 
ce Souverain ; elle y a , de plus, 
renoncé,, i.° à tout droit f'ur La- 
vembourg &c Butow ; 1* à celui 
de rachat du tè r ritoire de Draheim; 
3.. 0 à la convention de Bidgcsk, qui 
n’aura plus d’autre éffièt que la ga- 
rantie, à la Maifon de Brandi bourg, 
dès territoires de Lavembourg & 
de Butow. 
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GÉNÉALOGIE 

JDÈS Princes de la Maifon de Lorraine, 
aujourd'hui fur le Trône de V Alle- 
magne , & alliée dirïUemènt à la 
Maifon de France > ' - ■ •' •; 

* 1 ' * • • ‘ ; . •« » m ' jis • . î, :> 

Albert» Comte de Metz , en io ; 2 , 
—Judith. \ ■ 

Gérard , Comte de Metz •, — -Gilclc. 

• I V ■ 

Gérard II , Duc de Lorraine j — Hedwige , 
fille du Comte de Namur. ~:. 7 .1 , 

I ' * - r 

m r. r I • < t * « . */, i , > * 

Thierry , Duc de Lorraine ; — Gertrude 
le Frifon, fille du Comte dé Flandre. 

I 

Sigifmon , Duc de Lorraine j — Adélaïde , 
feur de l’Empéreur Lothaire; ' 

i r ■ -w , r 

, .L. o»..r .-.v 1 - < fl >. >i r.:. r- -n 

Mathieu , Duc de Lorraine } s '^Berthc 
fille de Frédéric Bir b efouflfc. • 

< l‘ *1 !' | ! ,.f i'.ÙI • ’::lt 

Frédéric, Duc de Lorraine ; - — Ludomille; 
fille de Miciflas IIÎ , Duc de Pologne. » t 
. " ; ; ^ — : "Su " r.j , i ;• 

Frédéric II, Duc de Lorraine ; — Agnès ) 
fille de Thibault I j Comté de Bar. - . A 

& 

MachieuII ,Duc de Lorraine j -^Catherine, 
fille du Duc de Luxembourg. ‘ ■— 

l * 

i - • 
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tti ê&riè Ûî , Duc àetfôrftîiie; ^Margue- 
rite , fille de, Thibault I, Roi de Navarre 3c 
de Chàntyafgtife , &dè fifrargutrite dè Botoirb&h» 

• • /> - i ^ • 

Thibatfh'IÏ-jCfac de LotVaine} — Eh&bèth, 
fille de Hugues II , Soignent de Rurfûgui» 

■ F rédéric IV, Duc de Lorraine $ Uèb e ll e 
d'Autriche , fille de TEmp ereur Albert I. 

, - . a-* , b\ ■ . | ; J- . T : 

'Raoul , Duc de Lortaine ; — Mariée fille 
de Guy dit 'GhaftiUoYt , Comte de Blois-, 3c 

de Marguerite de Valdis. 

J . c , 

1 — t ï * * * 

Jean I, Duc de Lorraific ^ — Sophie ^ filfe 
d’Evrard III , Comte dfc Wirtcmberg. 

TV - j caLvr. .] • 'J 

Ferri de Loriferne^ — Marguerite de Jofc-; 
ville , fille de Henri V , 'Comte de Vaudemont. 
t ‘ b . V A - : v r 

Antoine de LotaTmei, Gotrite 3é Wude- 
mont 3c de Guife ; — i-Marie , fille de Jean , 
Çoihte 3 e Hareotutb 1) -y, -,nd , r ._ 

Ferri de Lorraihc II , Gorritè de Vàu<fe- 
mont $ —Yolande , fillfc de René d’Anjou , 
Rwidel'ÎBpïes, & d'IfebeàUjDuéheflfede Lor- 



raine 3c de Sàtv 
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René I , Duc de Lorraine ; —Philippe » 
fiHfe d’Adolphe d’E^hrontj, 'Duc de Giièldtfc , 
3c de Catheriàfc dfe Bburbbn. ; 

t Antoine -, Dwi de Lbrraififc S de Kit ; 
—Renée de Bourbon* fille de Gilbérc, Charte 
de Montgenfier. | 
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Flaoç^is , Duc, de ^owaine & de Bas ; 
-nChrifyne , fille, de Çjjtfjftœrq II, Roi, (Je 
Dai^arck, &J’ÇüW.^ ÇwJcfefc. 

' Charles III , Duç. de ^rajnf, & de ; 
TrQartcJe de , $(< du, Roj Bjÿfl II , 

& de Catherine dç flçdi^s, - •. t 

. J • -, V 

François de Lorraine , Comte de Vaude- 

mont ; — Catherine , fille de Paul , Comte de 
Salin. | 

Nicolas-François de Lorraine; —-Claude-» 
Fiançoife, fille de Henri, Duc de Lorraine 
& de Bar. | 

Charles Léopold , Duc de Lorraine 8c de 
Bar ; — Eléonore , fille de l’Empéreur. 

Léopold- Jofeph , Duc de Lorraine & de 
Bar ; — Elifabeth , fille de Philippe de France, 
Duc d’Orléans. Cette alliance a mis les Mai. 
Tons de France & de Lorraine du quatrième 
ua fixiéme degré. 

François-Etiènne , Duc de Lorraine & de 
Bar, depuis Grand Duc deToleane, enfuite 
eo-Régent des Etats Autrichiens , après fon 
mariage avec Marie-Thérèfe , Archiduchefle 
d’Autriche , fille aînée de l’Empéreur , Impé- 
ratrice Reine de Hongrie, enfin Empéreur 
d’Allemagne. 

Jofeph II de Lorraine, Empereur d’AUd- 
magne , Archiduc d’Autriche , co-Régent dei 
Etats héréditaires. — 1 .° Marie - Elifabeth 1 
fille dcDoa Philippe > Duc de Parme , 8cA& 

Kij 
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Louife- Elifaheth de France. a.° Jofephine- 
Antoinette de Bavière , fille de l’Empereur 
Charles VIT & de Marie Amélie d'Autriche. 

Pierre-Lépold de Lorraine, Grand Duc de 
Tofcane , Fèrdinand-Charles, Duc de Milan , 
freres de l’Empereur, defquels il y a porté rité. 

MARIE - ANTOINETTE - ÏOSEPHE- 
JEANNE , Reine de France, sa S«ur , 
Epouse de LOUIS XVI.. 

, * *» f •» « f • • •> y > 
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Ja I lu , par ordre de Monfeigiieur le Garde 
des Sceaux , un Manufcric intitulé : Hifloirc 
politique de ï Allemagne , & je n’y ai rien trouvé 
qui m’ait paru devoir en empêcher l’impreflîon. 
À Paris, ce 1 6 Février 1776. 

. v AUBERT. ‘ 



PERMISSION DU ROI. 

Ï_iOUIS, par la grâce de Dieu , Roi de 
France & de Navarre, A nos amés & féaux 
Confeillers , les Gens tenans nos Cours de 
Parlement, Maîtres des Requêtes ordinaires de 
notre Hôtel , Grand Confeil , Prévôt de Paris , 
Baillifs , Sénéchaux , leurs Lieutenans Civils & 
autres nos Jufticiers qu’il appartiendra : Salut. 
Notre amé le Sieur Vicomte de la Matllar- 
DiEre , Nous a fait" expofer qu’il defireroit 
“faire imprimer & donner au Public nn Ouvrage 
qui a pour titre, Hifloire politique de T Alle- 
magne ; s’il Nous plaifoit lui accorder nos 
Lettres de Permiffion pour ce néceflaires. 
A ces Causes, voulant favorablement 
'traiter l’Expofant , Nous lui avons permis & 
permettons par ces Préfenres , de faire impri- 
mer ledit Ouvrage autant de fois que bon lui 
femblera, & de le faire vendre & débiter par 
tout notre Royaume , pendant le temps de trois 
années cor.féctitives , à compter du jour de la 






date des Préfentes. Faisons dêfenfes à lotis 
Imprimeurs , Libraires, & ejitrçs perfqnnps, de 
quelque qualité & condition qu’elles foient, d’en 
introduire d’impreflion étrangère dans aucyn 
Heu de notre cbéiffànce. A la charge que ces 
Préfentes feront enrégiftfées tout au long far 
le Régiftre de la Communauté das Imprimeurs 
& Libraires de P?ris , dans trois mois de là 
date d'icelles ; que PimpreffitoR dudit Ouvrage 
fera foitedan* nôtre Royaume & non ailleurs, 
en bon papier & beaux caractères; que l’Im- 
pétrant fe conformera en tout aux Réglemens 
dç U k'btairit, 6( HQt^nwnÇiV 4 ce.lpi dqdix 
Avril mil fêpt-cent vingt-cinq, à peine de 
déchéance de la préfente Permiflion ; qu’av^pt 
de r«fxçqfc fa yepte ^ 1? fcfoufçrit qui aqra 
foi de copie à l’forp.fofl dqdit Qn^, 
fer? remis dans le même étqt où l’Approbati^ 
y ?yra é#é donnée , ès maiqi df notre rfoçùfr 

& féql Chevalier , Çatda d?s Sçe^ de fww 
«e ? le fieur flun P.ç qtfd t* 

fo e»fuûe remis dey* ^çmplwes d*n$ nwie 
Bib!*iprhfo PHbliqqe, qp daqs çfl|ç de n«*e 
Çhâteau dp L<?uvre , $ qp d^njcç||e de nq^e 

& féal Chevalier . Çtay.çeljqr dp 

îfofe |e Sieyr de & yq<k\ s 

celle dwdù Geur Hyft pg 1$ \cyjt 

à peipe dp nullité des, ftéfopt; de çé#foi 
dçfquelies vous mandons §£ epjpignçiy pe fa^e 
joqir ledit Eiçpofyn ûas ayan* f?qfo plei- 
nement & paifihlemç^t ,f;}ç} foftir qu’d le v 
jfo fait aqçun,ttoqblç oq çtppêch Wept- Y Q&- 
î-pNS qu’à la Cppiç $$ ÏVfojts fc qq| fo 
imprimée tout ay. fog aq ÇQÇWflfotWJtf qu 
,4 U fin dt$t Ouvrage, foi fo ^foéecp^e 



i l'Original. Commandons au premier notre 
Huiflïer ou Sergent fur ce requis, de faire pour 
l’exécution d’icelles , tous Aéles requis & né- 
cêflaîrês , Tans demander autre pérmiffion , 73c 
nonobftant clameur de Haro , Charte Nor- 
mande & LêftYes à Ùt Contraires ; car tel eft 
notre plaifir. Donné à Paris, le cinquième jour 
du mois de Jnin , l’an mil fept cent foixànt'e- 
feize , & de notre Régné le troifieme. Par le 
Roi en Ton Confâh 

LE ÊEGUE. 

"Regiflri fur le Regiftre XX Je la Chambre Royal* 
& Syndicale des Libraires S" Imprimeurs ‘de Paris* 
Yt+.fôl. ï'é'j. cônfoririéfKc'nt ait Reglement de 1713, 
A Paris , te ti Juin 177 6 . 

IA MBS RT, Adjoint. 



ERRATA, . . 

Pag. lig- 

19 16 da lift de ' , 

37 7 infu , lif. infçu 

54 1 le onzième , HJ. l’onzième 

61 11 faveur, lif. faveur; 

lj aventin. lif. aveûtin , 

67 4 eût lif eue -- - • - .... 

79 1 de Pilèûion lif. d’élèûion 

8 j 9 l’Empereur aûuèl ,lif. l’Empereur aujout 
d’hui 

101 ij n’avoient lif. avoient 
11 S 12 l’Enipéreur Zi/. l’Empire 
113 za qui’en lif. qu’en 
131 IJ es li f. les 
136 14 3 c ce lif. & fi ce 

16 1741. Zi/. 1742, 

142 27 treizième lif. treifiemc fié cl*. 

144 19 1 J49 Uf. en 1 J49 

19 ce titre lif. titre. 

U4 24 Couring Uf, Conring 
16 1 18 que quoique le lif. que le 
167 17 Cuera lif, Cueva 

170 3 ces lif, f es 

an aj éxigeant lif exigent 
ai4 2 j Pauffç /</. Eruüc. 
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